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“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
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trop souvent difficilement accessibles au public.
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+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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Chez MxcHEL BRUNET , Grande Salle du
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ON donnera toûjours un Volunſſxl- 33

noùvcau du Mercure Galant 1g', '.5

_ Premier jour de chaque mois , 8c OÙ. I5- ~vffidra ttcnte ſols relié en Veau , 8gyíngx-_Ëinq ſols en Parchcminp_ . ï

ï

ï

~A P A R I S,
l Çhez G. DE LUYNES , au Palais , dan; ſſ

la Salle des Merciers , à la Justice. ‘

E; MICHEL BRUNET , grande Sang

du Palais, au Mercure Salam; .

M. DC. XGIX.
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. v ſidi-vec Privilège d” Re);
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…AU LECTEUR;
_ , . . - ..V

u

L j. u lieu de croire qu'on

;ne lit plus l'A-vis qui u

_Ez/ZE mix depuis tdm*&l'annee;

Meammeucemenrde chaque

Volume du Mercure , puis

que 77241375161' priere: ríite-î

rei-s qu'on afâzites decrire en

caracteres liſibles les nam:

propres quiſhtrau-Ûzeæt dans

les Memoires qu'on envoye

pourestreezuplojez,, ou ne

glzge deſc faire , ce qui est

moiſi qu'il) eg u qguuſite

_ U
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'AU LEcTEURî.»dedefigosrez-,eſinntimpoſſille

de deroiner le nom d'une_ ?ſier

re, on d'une Fnmiſſe , s'il

;fest bien écrit. 0” prie de

non-venu cemequi en end

ivoyent djy prendre garde ſi

s'ils *veulent que les noms

propres ſhient corrects. On

-a-Uertit encore qu'on neprend

'aucun argent pour ces Me..

maires, E5' qu'on employee-d

tous les [zonsOn-Fvrnges à leur

tour, pour-Tn? qu'ils ne deſc..

Higent pnſhnne , E5' qu;

ceux _qui les enïvoyerotzt en

gffinnelyzſient le (org, ' -

.:'ſi"'. '
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"A M OUR que _les

o. Peuples ont pour le

Roy", les engageant

à ſe ſaiſir de toutes les occas

ſions qui leur donnent lieu

de parler de cc*Prince,on ne

;Zeit pas estre _ſurpris ſi.l'on g
. H . A fil_

  



6 MERCURE

vû tam: de Vers ſur la nouvel;

le Statuë de Sa Majesté. En

voicy qui ont esté faits eq.

Gaſcon. A

_REPISTRE AU ROYJ

JJ,- ‘

bain, en !min ce-Vronze ej?

ïſîijffi_ dE/ÏÏHÂLOUIS,

'Pour est” ' un monument de reg

fait: inoiiis! '

'Les Vronzes les plus durs bien-j

nent à détruire, ~

'Le temps par ſa durée 4 [roubaix

de leur nuire.

Tou: lu)- cede, GrandRgy, mais
Les auguſte.: fa”, i -
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l_îŒALANT- 7ë

Mäprtſizntsts efforts m.- paſſeront_

jdmais, '

Onſmrle tous les fours de Ccſàr,

d Alexandre? _
Plrÿſzäzmendeqzfeux íenrequeſſ.

e om nous 4mn re . ~‘ '-5

Ô cddedis je crois m' tdm* ue1* ii' ~ «q ſi]

on z r4 , -

To” nom grand @fameux !aug

jours ſulzſísterd. "ſ Î~²~'
;V49 , dirai .ſon, par-died ;ë que

Loms *flou ïvralóe! - ~La Bieîloire d? ſes Pieds reffemvloih

ſim Eſelalre. n ſi

Il endiſpaſhit, diavle au 5re' de

__ ſes ſouhaits. A A1

ſde-eine' de la Guerre, arfvitre del-P

n P4539_ 3 A i113» ñ
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8 MERCURE

Taurffljnibcrs cedoix diſh grande
lódilldnſice.

Cddedis que] cjZait le -vonlaeur de Ik

VFrance.

Lors qu'elle rccePoít la Icy de ce

Heros, ’ _ ..,

I_I_ mefimble, mor-vlc”, que j'en-v
ſirem ce: Propos. ~

Je n'en [ais que trop ſu” ñ, ('9'

pour 174m” ra glaire ,

Voila” 7111p” 'veſbïn de tracer
tonct histoire( ' .- d_ ’ . .

JDE, dëpeîndreî m -zzeauxyBc-rséxtdz

'adr-abonn- ,- tan caen pſy). _z L. .p

_Tes trabaux , M prudente Z9' MY

grande bäleur.

L'Europe .est de. tesfai” um.

gofre; bib-une 5 ~ h

\



— GALAHT, A

Un) boit deM Bic une Imdge écla

_ rame. _ \

ſans de Vastions à TIM; tam. de,
murs renbar/EQ ſi. _

Tam' ëÏErmcmis [vaincus ,V :du:
cÏHizIrES terraſſcz ,3 i_ —

Tam de Praéinces , Ciel Z que l'an _
fe bottſoſſumffis , ~

ÏIÏ-wnîr. deb-fle: Pay; ,zz-Tnt dcBilles conquifi-s, . MJ” Ï, ..j …x ſſ

TdlltëdeçſovflÜatï gdgnezz-,z ñezufíu;

:amd: Leur-fers k,, … v .

Graham , mimzsîqfiïw. Kuæiañêèk-&E

tes Exploits guerrier-s.; j; 4;'.
E: ce Train-cil ſerait _tout - 3 fqſiit

~ inutile, , _ ,

\Si lbrrtiabpſitgdeffri” @gsjourdîhÿí
ſſ d-inglelsiéêîe, î -.—-…



Îlſio _ſi MERÛURH_ '

De refaire connai/fred quel pein?

tes Sujets- ~ .

Portes” pour toy, grand Roy, Icare?

lzœnx (Fleurs reſpects. _

Parle-z , bons, Ma(giflrats, Que-li

' deſſein bons engage . . .ñ *

A dreſſer à Louis unſíſupereueè
Cabo-age? ſſ ' ſſ ,~ .

Est ce pour) grab” conzme-dansd'

un Tableau , .. ~ nTou: eeqeiil a fait boir ('9' d'au.”gusteryde 'veau Ê ——

Et comme fifiën- glas 'm-ſerial-cde J

ſ4 glaire, '.‘."~.‘N;:,. ~,'-~.~-,~')~.-'_.~'1 î 4L

Mettre par la [En nom à” Temſæhſſïctï

.dememoiref ' ñ ffl '

on (au Loflre
Auîgſ: . sñctíóſiï ' "ae-ſſ



GALANTL ÏÎÎ
Traſibniller pour Louis defi rem]

dre immortel ) '
lMais c'est pour cele-vrer la Puis?

' dom ſa clemence

.dépens de ſa gloire a fdiË

ſon” la France: ‘

Marquerque b0:ſouhaitsfiroienlj

quest: veaux jours ,

D: cc Vranze _fameux ígalaſſènâ

le cours. …;

Fourmi-y , ſi je Poubois, ('9' leg_

ale-flznées

.A14 gré de mes dæſîrsprolangeoienç

ſes annees. ñ 'î

Ce Vronze paſſerait , moii: _lei
A

'jours de LOUIS ;

_Subſifleroient qlq-m; quefligsj

I-“ÛFË-Ïï. e .
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zz MERCURE
Ces Vers ont esté faits ſſpäſiſirÏ

MîReboul , “de Riez en Praz

zence. " —. l

íÎ Vous trouverez le Projet'

ſſd’unc Histoire du Rouſſrllon ,

dans la Lettre de M* l'Abbé

Raguer, que je vous envoye, .

ſi ä

 

.MONSXEURJ

Vous ſouhaitez donc que je

Vous &rende compte de mon

Histoire du Ríouſſrllorhôcque

jfajye l'honneur de- vous ap

prendre par quelle aventure

je ſayentrepriſexla methode

x.

…r



&ÂLÀHTS’ñ

que j'y obſerve, les ſecours

que ſay trouvez pour pou-j

Voir eſperer d'y réuffir , Futiz

.lité qui en pourra revenir au

Public, 8c enfin où ſen ſuis

de mon travail 2 . Vostro de;

ſir m'est ſi avantageux, que
fi je ncſſ câchois d'y répondre;

je me condamnerois moy

même comme l'Homme du

monde qui ignore .le plus ſes

innerests; ainſi . Monficur;

j'y ſarisferay de mon mieux

par cette Lettre. .

ï. Vous ſçavez que M' l'E-j

vêque d’Elne m’honoroit d’u-j

;ze brel; ygillance ParEIçULÎcSE



 

i4_ MERCURE

Tor,... 47a.,

longtemps avant ſa nomina;

tion à cet Evêché; 8c que ce

fut cette bienveillance qui

tn’attira en Rouſſillon en i696;

Je n'y fus pas plutost arrivé,

que je penſay à_ me donner

une occupation qui pust me

délaſſer de quelqtfautre plus

ſerieuſe, 8c remplir certaines

heures dela journée , qu'on

paſſe ordinairement ou à ne

rien faire , ou àſe divertir, ſons

prétexte de reprendre ſes for

ces. L'Histoire du Pays me

parut un ſujet d'autant plus

propre à mon deſſein , que je

@ne ſouvenois parfaitement de_
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GALAÆNÏIÏ* 1s'

'fle qu'un Intendant de” Pro-z'

_vince , celebre par ſa ſageſſe,

Be par une connoiſſance pro-r

;fonde de laqbelle Antiquité;

m'avoir; dit peu auparavant

‘ mon départ de Paris , ſçavoir,

@le le Rouſſillon e/Ioit une Pro

mince encore 'vierge , @fè laquelle

perstmne n'a-voit touché. Et quoy

que dans l'intention de

l'Homme illustre qui avoit

parlé , cette penſée ne regar

dast que les Médailles, 6c les

f-'BUIÏÊS monumens anciens;

' quelques momens de refle

xion me perſuaderent aiſé

. ;nent qu'elle Pouvoir s’e'tcn—
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\Pb

l .

lxÎ

dre à tout le rcstesſi bien cfa?

là-dcſſus je me -déeerminay

entreprendre un Ouvrage ,

donc la nouveauté ſeule ſeroic

capable , à ce qu'il me ſem-g

îbloic, de faire plaiſir aux hong

neſies gens. '

]e nïgnorois pas que M‘de~

Marea n’eust parle' du Rouſ

ſillon dans ſon fameux Lime:

Hiffiæanicus; je ſçavoís que Pu)

jadés ne l'avoir pas oublié'

dans ſa Clzronique-,ny Estevan

dc Corbera dans ſa Caralana

.Illustrator , ny Micer Boſch;

dans le Livre qu'il a compoſé

_ſur les Privileges de ſa Parrÿe;
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mais loin que la connoiſſancz

que ſavois de leurs Ouvrages,

ſervifl: à me décourager, elle

m’anima au contraire par la

difference extrême qu'il yau

roit toujours entre ce qu'ils

avoient fait , &ce que je me

propolois defaite;

En premier lieu, ces Meſ

ſieurs ont écrit en Langue

etrangere ; Mî de Marea en

Latin , Eflevan de Corbera en

Castillægi; Pujade's 6c Boſch en

Catalan; 8c m-oy ïestois réſolu

_d'écrire cn François.

Secondement, ils_ nïrccoſ;

_dent au- Rouſſillon qtfunc
ſſ _Octobre 1699. ‘ fi v



18 MERCURE

mediocre partie de leurs ſoinä

8c ce (croit parler avec aſſez

de justeíle , que de dire que

cette Province nbccupe qu’—}

environ le quart de leurs Ev]

crits, la _Principauté de Cata

logne en emportant une moi;

tié , 8c la Cerelagne l'autre

quart: 6c moy jecboiſiſſois le

le Rouſſillon pour mon prinz'

cipal ſujet- ' _ '

Enfin je méditois de com;

poſer une Histoire complette;

ce qu'aucun de ces Auteurs

n'a fait, la mort ayant ſurpris
Corbera, Pujacſſlésſi, 6c le ſça-j

Yam Mî de Malcêfi-ÏMAF quîíls

 



GALANTU M

fuſſent même fort avancez

dans l'execution de leur def

ſein, quel qu'il fust, 8c Boſch'

meritant avec plus de justice le

titre de juriſconſulte' que cea
luy (H-Iistoſirien.

Vous ne doutez pas, Mon-î

fleur, que cette comparaiſon

de mon projet avec leursgtra.

vaux , ne \rfinſpirast pour eux

plûtoſi les íentimens. (Fune

juste reconnoiſſance , que la

moindre envie de les regarder

comme gens ëqui meufl-'efic

dérobé la matiere 8c l'occaſion

d'eſt” utile au Public., La
placeſſque les Excrajtszquïls;

- a @U
l - .

/e

,ſ



zo MERCURE

m'ont fournis , tiennent dans'

mes recueils , me fait en -eëffet

bien ſentir combien je leur

ſuis redevable ; 6c il m.e

ſemble quelquefois que ces.

Meffieurs, 8c ſur tout M' de;

Marea , n’ayent cherche',

n’ayent ramaſſé, n’ayent mis

en ordre tant de Memoi

res, qu'en faveur d'un Hom

me qui ñauroit Un deſſein
comme le mien. Cecy m'en-l

gageroit inſcnſiblement à

vous parler des ſecours qui

facilitent mon entrepriſe -,

mais , Monſieur; _vous me

preſcrivee de' vous entretenir_

K



'GÀTANT- zi
. iùſiparavant de la methode que

je me ſuis propoſée. .

a." Je Penſe que par methoà
ſſcle vous entendez la maniere

dont les parties d'un; ſujet ſe

'distribuent , 8c avec laquelle

on les expoſe à l'eſprit d'un

Lecteur. _

;La premiere choſe que je

fis,<fut de chercher un ordre

ſous lequel je puſſe commo

clement ranger mes recueils,

8c je crus lÏavoir trouvé en

réduiſant tout ce que ſavois

à dire du Rouſſxllotæà quatre…

chefs.; ſçavoir , à ſon Histoire

Naturelle , à ſon Histoire To.).



22. MERCURE 4

pographique.; ?à 'ſon Hifioïte"

Politique , -ôc à> ſon j Histoire;

Ecclcſiastique; Cette diviſion

me parut épuiſer exactement. _

mon ſujet ,- le premier- mem.;

bre comprenant tout' ce que

le Createur a mis dans cette'

Province; le ſecond, ce. que_

les I-Iommesy ont construit;

letroiſiéme , ce qu'un nom-J

bre extraordinaire de Nations

y ont fait, ſoit en Paix ,ſoit en

Guerre; 8c le quatrième, ce

qui s'y est paſſé par rapport

à lat-Religion.

On verra dans l'Histoire

Naturelle tout_ ce que cette;

—

. …

ï



GAL-ART: e;
'partie des MontsñPyrſienëesz

qui s'avance dans la Mer Mé;

direrranée , renferme de cu-è:

rieux,tout ce.qu’il y a de reg

marquable dans la plaine., &

ſur la Coste Maritime qui efl;

compriſe entre Leucate 8c le

Cap de Creus , 8c l'on ſera

pleinement infiruit du genie;

des mœurs , des Coutumes.,

&de la Langue des Rouffil-z

lonnois. Les penſées des an:

ciens Naturalistes n'y ſeront

pas oubliées, quand ils auront

fait mention du ſujet qu'on

traite; je' tâcheray de les con

.ciliëxarëçce que 1199H voyqxzs

 



24. MERCURE

x

maintenant; ô: quand Foccaäd

fion de raiſonner ſur quelque

Phenomene ſe preſentera ,je

feray mon poffible pour me

conformer aux opinions les

plus receuës par les .gens

d'eſprit.

UHistoire Topographique

'expoſera d'abord aux yeux du

Lecteur le dénoüement de

quelques questions importati

tes. Par exemple, ſi le Rouſ_

ſillon est en deçà de la partie

des Pyrenées, dont les anciens

Geographes faiſaient l'entre

deux de l'Eſpagne 8c_ de la

Gaule; ſi le Rouffillon a ja

* ,a ñ !nai-s



ll LGALANTſſ @ç

mais fait partie de la Catalo.

gne., 8c ſi les Rouſſillonnois

ſont Catalans, ôcc. On parle;

ra des Villes anciennes , com-j

me Ruſcino , Illiberis , 8c plu.)

ſieurs autres 3 des Edifices ce;

Iebres _dont il reste quelques

írefliges, comme ſont les Tro;

phécs de Pompée., le Menu-j

ment dreſſé àYhonneur deGOrÔ

díen Pie,&c.On feralÏ-Iistoire

particuliere de Perpignan, Ca..

pitale duRouſſilIonficcelle des

principales. maiſons 8c établiſ..
(cte-mens que cettcté Ville_ ren-È

ferme. Les deſcriptions de

Ceret , de Prades , d'Ille , 6c
l Octobre e699: Ã Ô

dſ



226 "MERCURE x .

des autres Villes , viendront ä"

leur tour. Enfin on entretien

dra le Lecteur des Places bâ-j

ties , ou fortifiée-s par les orñ'

dres de Loüisle Grand; telles'

?ne ſont Mon_c—Loüisl,Ville-g

'ranche , Prats de Mollo , les_

Fort des Bains, Bellegarde;

Colioure , Salſes, 8c la Citaſiz

delle de Perpignan.
ſſ~ L'Histoire Politique ne ſera.

qu'un tiſſu perpecuel de guet_

res , de révolutions , 6c_ de

grands évenemens, 6e je puis

vous aſſurer, Monſieur, qu'il

n'y a peueestre aucune (Ión.

rreſe dans_ l'Europe, oû il ſoit_

.

.
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ñärrivé plus de choſes dignes

_de la memoire des hommes.

Les differens Siecles y ont vû

aborder les Celtes , les Pheni

ciens, les Grecs, les Voices, les

Cartaginois ,les Romains ',les

.Vandales , les. Viïigochs,, les'

Mot-es 8c pluſieurslautres Na

tionsDe-s Roitel ets, desRepu;

bliques, des-Comtes , des Rois

ont gouverné ſucceſſivement

le-Rou ffillon .z &z .par 'combien

domains' n'a-t il' .point paſſe;

ſèulement- depuis Charles -

Martel ,qui en commença la.

.conqueste ſur-.les Mot-es., juſ

guesè LgËis XI I l .ëLes Comz

ñ _c ij
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ſi ~. ’ JL. ._ç…

 

tessle tranſmettent aux Rois”

d'Aragon; ccux-cy aux Rois

de Majorque , pour les en_

dépouiller aprés. Nous Fenle-Ë

vons aux Arragonnois, 6c nous

le leur remettons en main ſous

desconditions auſquelles ils

manquent. Les Caſiillansleur_
ſuccedent- ,îôc ſſ nous le repre

nonsïſur' eux.. De 'ſi ftequcns

changemens de Domination

ontesté accompagnez d'une

‘.
7

longue ſuite _de Combats ,dect

Seditions , de Revoltes, de

Traitez , &intrigues; qui don'

netonïtàëoette Histoire toute

la beauté-Bé. tout l'éclat dom:
..ñ . - ....4
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.l'Histoire d'une Province est

ſuſceptible. Les autres Histoi

res particulieres ſont ſujettes

"a gie-grands vuides. On y trou

ve des Siecles entiers , pardeſ

ſus "leſquels on paſſe ,parce

qu'il n'est rienarrivé de con

fiderable-,mâis on peut ,s'at
tendrc qtíſiil n'en ſera pas cout

à fait ainſi de celle du Rouſ

fillon.,\~. arce que ſa, ſituation
entre VËl-ſipagne &ñ lapFranee

l'ayant rcndùïutílſique paſſage

commode d'un Royaume à
ſſl’autr_e,_ le Rendez-vous des

Troupes des deux Partis, _Ge
jgtctheatre_ oû leurs guerres ont_

’ C iíj
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preſque toujours commencë

8c fini-z tous les évenemens ſe

?ſuivent 'd'aſſez prés , depuis

une antiquité fort îavancée;

jiuſqlues à la derniere Paix(
7l L'Histoire Eccleſiastique

ctdſiu Dioeeſe d’Elne , lequel ou-ñ;

' tre le Roſiuffillon proprement

~ dit , comprend le Valſpirôt le'

Confiant ,' ne ſera peut estrc
5 pas 'moins curieuſe. O-nſi expo,

- ſera Festar de la Religion dans

ce Pays- là, dëauffi haut qu'on

-pourra remonter juſques à*

*preſent On. donnera la Liste

~ des Evêques d'Elne , avec und

èbregé ée… "llcgx vÏëÊz aEÊa-xxs
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'qu'il ſera poflible. On.parlera

des Conciles qui ſe ſont tenus

.dans cc Dioceſe, 6c de _ceux

_auſquels les Evêques d'Elne

ont affilié', ſoit au delà, ſoit:

endeça des Pyrenées. On ſera

des. .Diſſertations ſur les ſujets

qui. ſembleront le .meriter z ſur

Ie lieu , par exemple , où sefl:

aſſemblé le fameux Concile.

d’Eliberi‘s ,lequel on placeqtſ-Ï

din-aitement , 8c peut. eflre

mal à propos, dans la Breti

que , 'ſur la veritable Metro

polc de l'Egliſe dT-.lne, Zac.

On s'étendra ſur certains Faits

&SEMs-z maísslonëxän a dé:

_ _C iiij, '
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couvert de nouvelles circotctiï,

flances dans les Archives de

Rouſſillon. Il 'ne m'en vient

point àpreſentäſeſprit d'exem

ple plus propre à vous citer,

que Fabdication du Souverain

Pontificat, a laquelle toutes

les Puiſſances de la Terre vou

lurent contraindre Benoist

XlIl. dans Perpignan; ſay

trouvé dans les Archives de

cette Ville un détail aſſez cu

rieux qui regarde cette affaire.

On raconterajenfinparquLÎ-.Ëe

commenrtoutes les Abbayes

8e les Egliſes principales du

Dioceſe d'âme ont estè fon-a
—.…,.....____. .— . __ … .4
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Ëleles, ſans oublier de ſaire uäz

mention ſuffiſante des Mar
ſityrs, &des autresSaints dont

on y honore les Reliques. Au

reste, le tout ſera placé ſelon

l'ordre Chronologique , avec

autant dexactitude &de ſides

lire' que les perſonnes raiſon

nables pourront le ſouhaiter.

d» Ce que vous venez de Voir;

Monſieur , vous donne une

idée generale des matieres

dont je traite, 8c de leur distri-È
bution s il ctfaut maintenant

vous dire un mot de la manie-j

re dont je tâche de les déduis

re? afin qu'on les puiſſe _lire
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avec quelque plaiſir. Ie ne

neglíge rien pour ſaire regner'

la clarté par tout ;je marque'

les choſes préciſément comz

ment comme je les connois -,

-je ne ſors de mon ſujet, que'

pour éclaircir mon_ ſujet mê

me, ôc je tâche de faire en

ſorte que le Lecteur ne liſe

jamais longtemps de ſuite.

ſans tomber ſur quelque chou

ſe qui égaye ſon imagination,,

6c réveille ſa curioſité. C'est ce

que _jÏc-bſerve principalement

dans lH1(’ro1re_Naturel_le,<quk

ſans ce peut ſoin, auroit ', ſe—

!on .gouter _les apparences, l
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Ëocturu riſque d'eux-noyer cel-î

tains eſprits , pour qui'

les matieres ſerieuſes n'ont:

point de charmes , à moins

qu'on n'y melle de temps en

temps quelque reflexion a

gréable , ou quelque Histo-j

riette. Comme les Figures

font toujours plaiſir, 8c que

bien ſouvent el-les ſont ne,

ceflaires pour l'intelligence

parfaite de _ce qu'on raconte,,

je n'épargne ny le crayon ny

le_ pinceau. Pour ce quñiest du

fiile ,. je ne penſe qu'a le pro

portionnerà ce que je dis , les

autres décidcxeëx S'il ÊÃ 139e

ou mësxaiëd ~

I
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ctz, ]e,ne ſeray pas longvousmarquer les ſources &qu

ſay puiſédmpls recueillis ;par je

ne vous re era a' Uſïmîflï_

point un Cataloglie de tout

que ſay este' obligé de lire. il

ſuffit que par rapport aux L1

vres imprimez , vous ſçachiez

que les Auteurs Eſpagnols 8c

Catalans m'ont fourni une

infinité de connaiſſances, qu'-_~

on chercherort inutilement

dans les Auteurs François; 6c

qu'en revanche ſay trouvé

dans ceux-cy un nombre con

ſiderable de choſes curieuſes
ÿç importantesz aulſiquelles Les

I .' .' ..A

V
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*Eſpagnols ne paroiſſent pas

avoir aſſez fait de reflexion',

ſur tout en ce quíffegarde les

Negociations anciennes , 8c

les Droits de la Couronne.

Les marges des' Histoires

Topographique 6c Eccleſiasti-ſ

que du Rouflillon, vous di—'

ront aſſez un jour combien les

travaux de Mîde Marea m'au—ſ

ront esté avantageux. Vous

avez ſans doute jetté les yeux'

ſur 1'Appendix du Lime:particles , 8c admiré la conſo;

quence 8c le nombre des Acñ'

tes anciens que le fameux 8c

ínſatigable MT de Baluze y a.

. /

I

'E

v

"a



" MERCURE…-czogmpilez, Je Pay fait coin-l;

me vous; mais ñjïtdmiray en:

core plus la fidelité de ces

Actes ,lors qu'en confrontant

avec :leurs Originaux les Pie_

.ces -dont -ïavois à faite , j'y

trouvay ,une conformité par,

faire. _ a

»Cecy vous fait déja apperl

-ccvoir que l'on a, bien voulu

:d'ouvrir la porte des princi

pales Archives du Rouffillon z

&j'avoue que ſay tire' de là

tout ce que ſay ramaſſé .de

plus rare, la diligence des

Rouffillonnois àconſerver des

Actes 6c des Memoires des

n..
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principales choſes arrivées

dansleur_ Pays, ayant toujours

…esté extrême. Ourreles Livres

du Chapitre d’Elne, 8c ceux

des trois principales Abbayes

.du Rotrffillon _,j dont M* de

Baluze a publié les meilleurs

morceaux, on me verra-tres

ſouvent- citer des Manuſcrits

.de l'a Corrt-munaute' "des Pre-i

stres de Saint ]ean,& quelque

fois ceux de l'Hôpital de la

Ville de_ Perpignan, 8c ceux de

l'ancien Monastere de Leule,

qui m'ont este' communiquez

de ſort bonne grace. J’ay auffi

_des Extraits conſiderables de
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quelques anciens Livres 'clé

Memoires qui ſe conſervent

parmy les Papiers de l'Abbaye

de Saint André de Surede,8c

parmy ceux de la Communau

te' d'E~lne. je paſſe ſous ſilence,

que pluſieurs Convents , plu—

ſieurs Maiſons anciennes , 8c

uelques Particuliers, m'ont

donne' des Remarques auffi

utiles pour eux , qu'elles poura

ront estre agréables aux au;

tres. Mais ce qu'il ne ſaut point

vous cacher icy, c'est l'obli.j

gation que ſay à MCffiCJTS les

Conſuls de Perpignan.

Ces illustresMagistrats ont
. 4
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bien voulu mïntroduire daim

les Archives de [Hostel de

Ville, 8c me donner une en

tiere liberte' de profiter de la

lecture d'une multitude in;

croyable d'Actes tres p- pre-z

cieux , tres- anciens, 8c tres

bien tenus. je me ſuis pluſieurs

fois étonné qu'un ſi _riche tre

ſor eust échapé_ à l'attention

de -Mî de Marea , .aulſilÿiken

queîla belle' Bibliothequeſſide

Manuſcrits qui ſe garde dans

la maiſon du Domainezà. Pep

Pignan- ſay' rité: d? éeſiärêroïcï

endroit beaucóupdeplumiérês
touchant les Meſhſiauxrachez

_Octobre 1699- ' ſi
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ſous les Monts Pyrenées. ſoul;

bliois de vou-s dire, que les Ac.

tes de la Maiſon de Ville de*

Colioure _m'ont beaucoup ſer

vi pour me mettre en: estat

d’e'clairci>r pluſieurs _poi-nts des

Histoires Topographi-que 8c

Politique du Rouſſillon.

4. je ſuis preſque tente',

_Monſieutg de ne vous rienë

repondre ſur l'article de l'uti

lice"de l'ouvrage qui fait le

ſujet de cette Lettre , parce

qu'il me ſemlzïr-le que ſay déja

ſatisfait à cela parle ſeul plan

que je viens- de vous en met tre

devant les yeuig; Cependant;
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puis que vous voulez que j'aye‘
l'honneur de vous directauſſl là

deſſus une partie de ce quejer

penſe , il faut vous obéir.

Ne tomberez-vous point

d'accord avec moy , qu'il n'est

point du tout glorieux ànostre

Nation, de laiſſer ignorer au;

rest-e du Monde, &d'ignorer

elle- même les merveilles de'
toute eſpece que Dieu a- ſimiſesï

dansſérenduë* de ce Royan-v

me z. N'est ñ il pas Vra-y qu'une

bonne Histoire Naturelle' dîc

toute la France' ſeroi-t unfiLiâlreï

abſolument neceſſaire, &que

nous devrions ſupportertresñ
_ f D_ .U3 t- .
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impatiemment qu'un OuvraZ

ge comme celuy-là ſust enco-j

re à executer? ë

Ne conviendrezvous pointï

ſiſſauſſi que le moyen de réüflit

dans un travail ſi important

8c ſi indiſpenſable , ſeroit dej

le partager entre pluſieurs per-j

ſonnes, qui prendraient, pour

ainſi dire , chacun leur morg
ceau de terre àdéſricher? ſi

Si cela est ainſi, Monſieur,

vous tiend_rez pour utilement

employée la peine que ſay*

priſe, &T les_ dépenſes que j'a)

faites , cn parcourant pluſieurs

fois leRpuſſillon , pour en

f
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foüiller juſqu'au moindre reñ

coin. Czïtsttoujours autant de'

--fait 6c autant de diminué de

;TOuvrage general, ſans par;

ler du reste. Vous renrarque

rez en paſſant , que le ſeul en;

droit oû ſindique des mines

d'or, d'argent, d'azur, 8e d'au

tres metaux ou minerauzt; ne

_ſera peut- ellreſr inutile , qu'—

on n'y penſe ſerieuſement plus

d'une fois.

La Geographic ancienneäc

moderne du Royaume, est de

meurée juſques 'à preſent ſi

imparſaite , que l'on ne ſçau.;

EQËF ÆWÊWÆ faire que. d'y \ras

\

A
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vailler ſur nouveaux frais:

(Welle difference , Monſieur;

entre les nouvelles Cartes pat-d.,

.ticulieres 8c celles qiſonrnous

donnait auparavant pour tres#

exactes! On ne connoist pas

_aſſez , ny les Edifices anciens

ſqui ſont dans les -Provinces,

ny l'origine des Villes, ny la

figure 8c la ſituation des Places

de, guerre. juſques à preſent

lîe Rouſſillon, pays rompu,

difficile à ſuivre , 6c éloigne"

du. Monde ſçavant , ſemblait:

avoir esté beaucoup plusgracié en cela que toutes les

autres. parties de la FranceJr',

c
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'ai ce que j'eſpere , ille paroiflra

beaucoup moins _dans quelque

temps. Ce ſeroit la le prinoi..

pal fruit que ſon Histoire Ta:

pographique produit-oit , ſi læ

déciſion de quelques- que

stions plus importantes , dont

ſay touché_ quelque choſe*

cy-dcſſus , n"estoi-t- pas en-l

core d.”une utilité plus éviden

ce.

A la verité nous avons un:

nombre aſſez conſiderable

&Ecrivains Politiques , dont

on appelle les OuvragegHiſ.

taires de France , comme par'

Êëcëllsncsù Mais on iugcïeï

_D
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par l'Histoire _ Polique …du

Rouſſillon , 's'ils parlent perti.

nemment de ce qui s'est paſſé

dans cette Province; s'ils ren

dent justice à la valeur ñ, à la

'conduite des Generaux de nos

'Armées , tant _anciens que

nouveaux , 8c s'ils mettent:

dans un aſſez grand jour les

Droits incontestables de nos"

Rois ſur les Royaumes d'Ar

ragon 5c de _ Valence ~, ſur la

Catalogne, 5c ſur tout ce _qui

dèpendoit anciennement des
Rois de Majorque. ſi 1

Ne ſeriez- Vous pas peut..

'cstre d'humeur de demander
4 ~~ñ .

j dequoy
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äequoy ſe mêle [Historien du

Rouſſillon, de ſe préparer ainſi

à parler de choſes qui ſem

blent ſi éloignées de ſon ſua

jet? Elles le (ont ſi petgMOn-î

ſieur, que la liaiſon ne ſçauroit

cstre plus grande , ny plus na;

turellc; 6c ſans me mettre en

peine de vous en faire main

tenant convenir , je vous diray

par avance,que_ je pretens ne

rien negliger pour éclaircir

les Droits de la. France , re

connus en Catalogne depuis

que les Mores en furent chaſ

_ſez juſques à l'an 1180. affermis

Octolvre 1699. E

ï
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par la felonie d'Alphonſe I:

Roy d'Arrag0n , renouvellez

en divers temps, ô: legitimez_

mentétenduslurtouslesEtats

_vOiſins.

Ils furent renouvellez :i

l'égard du Rouſſillon, parla

_vente que jacques lII. Roy
de Majorque, fit ele cette Pro-ct

yince à Philippes de Valois;

par la ceffion des Droits de

Charles d'Anjou, faire à Louis

XLpar le tranſport quelean ll.

Roy d'ArragOn, fit de cette

Comte' au même Loüis XI….
6c par lïnſidelité de Ferdi-ſſ.

L

nandll. à tenir les paroles_
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Ëloctnnées à Charles V11[

Ces droits furent étendus
à tſious les Etats tſlkrragon,

ſous Dom Pierre I. qui mou;

rut au Siege de Muret; ſous

Dom' Pierre Il. Vaſlal' du

Saint Siege ; par la mort de

Jean I. par celle de Dom Mar.;

tin , qui merita autant le nom

clÙſutpateur , que celuy d'Ec._

éleſiastique qu'on luy don-_
Fnoitct; par celle d'Alphonſe

1 Va 86C. ' _

Pour leur donner coute leur

force, on prouvera clairement

que jamais ces Droits n'ont

d’estre reçlamez par la_

Bij
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x

France; que jamais auenä

,Traité n'a pû les abolir, que

jamais ils n'ont ſouffert la;

moindre apparence de prcſ-a

.cr1pt1on. ~ ñ

Croyez- vous , Monſieur]

que dans le temps où nous

ſommes, ces droits bien ex-z

Pliquez 8c réunis enſemble;

Pour achever de rendre invinz

cibles les ptetentions que la

France a ſur les Royaumes

d'Eſpagne, ne fiſſent pas une

grandeôc heureuſe impte-ffion

ſur des Nations, qui,comme

TEÃgagnOle 6c la catalane , ne

ſe menent que parla raifong



 

Car il ne ſaut point enviſager

_ces Peuples comme la pluſpart

des autres, qui naturellement

' mépriſent tout ce qui leur ſem;

ble _avoir vieilly. Hantiquité

,d'un Droit bien averé ne fait

;que le rendre plus reſpectable

_ñ en Eſpagne ; 5e je vous répons

_ que les droits de Blanche de

Castille remis ſur le tapis, ne

nuiront jamais en ce pays-là,

,zà ceux de la feuë Reine , dont

… Monſeign. le Dauphin herite.

Si vous avez de la peineà croire

,ce que jay l'honneur de vous

…dire du genie de cette Nation,

~_ _ tra ortaux reuves ue les
a P P q...

' E 11j
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autres regarderoient volonä

tiers comme uſées par le

temps, liſez de quelle maniere

les Auteurs Catalans s'y pri~

rent , lorſque ſous, l'autre re-î

gne , ils prouverent que la

iVille de Barcelonne , 6c la.

meilleure partie de la Catalo

gne , n'avoir rien fait que de

juste, en ſe jettant _entre les

bras dejLoüis XIII. 8c vous

verrez qu'ils remonterent tous

juſqu'à l'ancien droit acquis

ſur cette Province par Char

lemagne, 6c par Louis le De

bonaire. Comme cette vene

rarion ſinguliere que les Eſ

J
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pagnols conſervent pourFAn-j

tiquité, est jointe à une opi.”

nion aſſez avantageuſqôc pour

l'ordinaire aſſez équitable , de

ce qui vient d'eux mêmes; je

fortifie preſque tout ce que

j'avance ſur cette matiere, par

l'autorité de lcurs propres

Historiens. -

. je ne vous diray' rien de

l'utilité de l'Histoire Eccleſia.”

stique du Dioceſe dElne -, cela_

parle de ſoy même. î

5. Reste à vous marquer,

Monſieur , où j'en ſuis d’un

travail qui dure depuis trois'

ans, L'Histoire Naturelle est

E iiij
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achevée, 8c_ miſe au net; la

Topogtaphiqtie s'avance de

jour en jour; les deux autres

ſont un peu plus qu’e'bau-‘

chées en certains endroits, 6c

demeureront en cet estatjuſ

u’à ce ~ue je ſois comme
gſſuré deqnhvoit plus de Me

moiresà eſperer de nulle part,

à moins qu'il ne me ſurvienne

quelque raiſon de me preſ

ier.

Si vous pouviez me mena;

ger la bienveillance de Mon

ſieur ** qui est ſi curieux, ſi

plein d'eſprit, 8c qu'on m'a.

aſſure' avÿir de_ ſi bons Papiers
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ſur tóutesſortes de ſujets , je

vousſerois tres ſenſiblement

obligé.

'j je vous envoye la Relation

d'une Peste-donnée à Stokolm

par le ROY de Suede , les,

Aoust dernier.

Sa Majesté Suedoiſe deſi.:

rant donner àla Famille Roya

le le divertiſſement d'une Maſz

carade, &Ja chaleur estant

encore trop grande pour la.

faire dans les appartemens;
lle Jardin du Roy fut choiſi,ct

:-pomme le lieu_ le plus conve..
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nable pour cette réjouïſſanl

ce. '

Sur les ſix heures du ſoir les

Maſques commencerent ä y

paroistre, 8c en moins' d'une

heure ily en eut environ tnille

qui ſe firent admirer par la di

verſité, &la magniſicence de

leurshabits , ainſi que par la

maniere bizarre 8c nouvelle

do nt pluſieurs estoient veflus.

Sur les ſept heures , le

Roy, la Reine Doüairicre,

leflurs Alteſſes. Royales , Ala

dtame la Ducheſſe (ſl-lolstein,
&ſi Madame la Princeſſe ſa

Sœur, ainſi que Mf le Duc
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dflolstein , 8c leurs Alteſſes

le Prince ô: la Princeſſe de
Wolfſiembutel, arrivere nt avec

pluſieurs Conſeillers d'Estat ,î

ê: leurs Femmes, mais tous

ſans estre maſquez. _A

Aprés qu'ils eurent fait

quelques tours dans lelardin,

àquoy la beaute' de la ſoirée

t

t

ſemhloit inviter, 8c aprés s'e—’_.

ſite divertis patmy cette gran-f

de foule de Maſques,l’on alla

à l'Orangerie. Elle a cent ſoi

xante pieds de longueur ,Be

fait Face à la grande allée ;pelle

estoit toute revestuë de verdu;

re, auſſi -bien que les deux.
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Sallons octogones qui ſont

aux deux bouts. Le tout en

ſemble formait une tres - a-î

gréable feüillée, dana laquelle

il y avoir beaucoup de Mi

‘roirs,dont les borduresétoienc

compoſées de fleurs, qui ren

doient un éclat exrraordinai.

re, à cauſe de la reverbera.

tion du grand nombre de

lumieres.

Au milieu de l'Orangerie

íl y avoit Une Table de qua

rante ſix pieds de longueur,

laquelle estoifſervie de toutes

_ſortes de viandes , fruits, li

queurs &confitures z elle
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_Majestez, les Princes, les Prin

ceſſes , les, Conſeillers …_d’Etat,'
,ik leursFemmes. i v J

’Aprés qu'on ſe fut mis i

table, la Simphonie ſe fit en
tendre. Les Violons estoienſit

rangez aux deux costez de ſeſſnz

.crée du Sallon àdroite ,, 6c les

Hautbois de‘l’autre coste' ſur
des Balcons ſſélevez, au bas

deſquels estoient dreſſez qua-j

tre Buffets. Les Trompettes

avec des Timballcs estoient

dans lejatdin, '

Le Roy fut ſervi par les

trois Graces. Pomone… avec
. .4
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quatre Nimphes, Flore avec

quatre Zephirs 5 Ceres avec

quatre Bergers, 8c Diane avec

 

_quatre Chaſſeuſes, ſervoient

la Famille Royale. Ces per

ſonnages estoient repreſente:

par les Dames de la Cour de

la premiere qualite', auſquelles

ce déguiſement donna un

nouvel ‘e'clat. Bacchus avec

ſes Bacchantes, Silvaíns, Fau

nes, Satires 8c Bergers, for.

moient le reste de la bande
concertée. ë" ſiî

Ilyavoitunegrande Table

dans chaque Sallon ; mais

,comme la 'nuit Ïapptochoit,
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8c que leîjardin -estoit illumid

né par tout , l'on ne resta pas

longtemps à table. V ñ '

Le Roy ſe rendit à l'autre

bout du Jardin , visàvis de

l'Orangerie , où 'l'on -avoit

dreſſé un Theatre , dont la.

décoration eſloit formée *de

Vaſes, 8c des caiſſes d'Oran-i

gers. Pluſieurs Dames 8c Cas

valiers de la Cour danſerenc

un Balet ſur ce Theatrejfx:

receurent de rtesgrands ap.

plaudiſſemens. Le Balet fini,

coute l'Aſſemblée ſe diſperſer

de costé 8c d’autre- ' Leurs Ma

jePtez, les Princes 8c Princelſi_
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ſes ſe retirerent les uns aprés

les autres pour s'aller déguiſer;

6è ce qui _augmenta beaucoup

le plaiſir de ce divertiſſement,

fut qu'au retour perſonne ne

ſe connoiſſoit plus , tant les

déguiſemens eſioient bizarres

6c .groteſquea

Pendant ce temps-là le Bal

commença dans l'Orangerie,

8c_ contiuua juſques à quatre

heures du matin.

, Dansſallée à droite il y avoit

une eſpece de grotte ſort am~

ple, 8c toute revestuë de ver

dure, dans laquelle ily avoit

_une grande profuſion de tour;

l
.ï
u

i

i

4

l

-Ad-Iäñ

A

1

——.~
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"ies ſortes de Liqueurs, qui

ſervit de rairaiſchiffement aux

Maſques.

'LeROy estoit alors déguiſé

en Chinois , «Ze diſparut ſans

estre connu. Ce Prince revint

vêtu en Egigtiemôcaprés avoir

paru quelque temps ſous cet'

habit, S. M. voulutbien ſe

ſaire-connoistre. ï» —
ſſ L'on n'avoir eu que quai

tre jours, pour ſe préparer à

cette Pestezmais par les ſoins

*de M' le Baronde Teſſein ,

Surintendant des IB/a/ſiimens

du_ Roy, qui en aÿâlt la cou.

duite,tout réufflt à _la-ſatisſaz

16995
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ction de leurs Majestez ,H88

ſurpaſſa Iſattente de tout le;

monde.

Voicy deux Madrigaux dé

M‘ Dader, dont les Ouvrages

Ïone ſouvent eu le bonheur de

(zou: plaire.

'A M' L'ADRESSE D..."

Sur la Peste de S. Loüigdotætÿ

elle porte le nom. v

P Arm) l'éclat du Trône, (F)

ſims le Diddëme ,

Fez/Ire auguste Patronfa: maiflrg

daſh” cœur z
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- E! pour mieux Ïegner ſur lay.

: même

Ilſceut fimler aux pieds ſa ſu-ſ

— prîme grandeur;

_CEL- exemple à nos yeuxpar mous'

ſe renouvelle , .

Et ſans avoir de Couronne à

quitter,

Anim? &Tunst-mblalólr zele, ſx

Vostſe cœur nous apprend commeil

faut fimiter. —

La vdnití [Mr tout .Fíríge en

‘ Souveraine., .

Il est tres- peu de cœurs qui mſgi
ñ _ 'vent ſa 19)'. ſi

Du plus cbetzf Martel elle ſmic

faire un R0), .

Y

F. il
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Etſitu-vent d'une eſclave elle ,and

une Reine;

Contre [Esfaux attraits toujours

en ſeuretë ,

L'aide: qu'elle promet n'a rien qui

_ 'vous fitrprenne ,

Vaus n'aimez que l'humilité

MADEMOISELLE DJ;

pour le jour de ſa Feste,

B EllePbilis, n'attendez p”

,Qu jaicte mniaſſſier les fleurs les

plus charmantes .

Pour rendre hommage à 'vos

“PP” D

_Ces marques dïæmitiâme ſemblent

pe” courbatures,
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13SF: les Bouquetsſont des prefer”

' Dont Ie langage ej? trop "WL

Zaire

Pour exprimer ce que je ſens;

:C'est à mon rendre cœur dexpliñ;

quer ce miflere, _

Ley ſeul peut bien s'en ac

quitter. p

*vous parle. Philis, daigne(

_ donc l'écouter, “ ,

Çe langage est le plus ſincere.

je vous envoye deux Im#

'prompru , 8e un Madrigalde

M* de Vertron.
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Sur l'E-Eclipſe du Soleil, arrivée

p Ie 13. Septembre,

I M P R O M P T U.

P Ourqugrgänons-nous noſfre

'vue

Dans Ie miroir ou dans la nu??

.L4 belle Iris , cet objet ſans pa..

rei]

Poſſede tou; l'éclat qu'a perdu le

Soleil.

Autre ſur le même ſhjet.

Pour entendre les Vers ſui..

[vans , il faut ſçavoir que l'E-f
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izlípſe du>Soleil,qu’on nomme

auſſi Apollon ou Phœbus, ſc

fait par' l'oppoſition de laLuz

gagner: le Soleil 8c la Terre;

MADR 1GA L;

B Elle Iri: , 'vous 'voulezſÿ-X."

'vou'

L'origine du Pot- au- noir,

deux mots la rvoic), l'histoire

en est ſincere,

_ſe la ſçqy de manga-aude Mere]

Pbœbus ayant bû du Nectar;

Liqueur qui' rend Ilyÿrir gail

lard ,

En 'viſitant la Terre cut pom;

èonnefirtune

v
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La rencontre de Dame Lune!

7l: joüereur tous trois 5 enfin [cpu]
hazard i

Fit que le Dieu du jour cle-vin!

Colinzmdillurd. _

' MîMallement de Meſſan

'ge ayant fait des Vers ſur les

ſept Pechez Capitaux ,ils ont
ſieste' trouvez ſi propres äinſ.

pirer l'horreur qu'on doit a

voir pour le Peché ,qu'ils ont

esté placez dans pluſieurs

Communautez, 6e dans plu

ſieurs Cloistres , afin qwestant

expoſez aux yeux du Public, i)

pust profiter de. leur lecture.

. Ils

—- -—1
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lls ſont dédie: à Madame la
Comteſſe d'Estre'es. ~‘ Vocticy

Feux que l'Auteur luy adreil;

e_ j:

Desſimrcrs du peche' jeune &fle-l

ge Ennemie, ‘~~' -‘ *î

,Dent l'ame e/Z des 'vertus I hcroïd_
~ ſſqueſefour. ; ſi 7,Çoutre tgs monstres fiers ,

ſi' uejemïz uíc“ ' ~ _

D'un 731m, dçnrfſäquitëfiitſæi

î plus' terſſidre-'umbun îfî"Ce nom pour lcsfiuper renſizzléiizaſſpi

q audace extrême. _ W p
fleur-eux ;ſi je “pouvóís ſipar I

“‘ firrele rues ,cdupsſſ, "-—._7~..Ê‘².

Qctôbrtc E6973 ë -e *îF
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Les détruire en autrtgyſies JÉH-uîj

î . óſeerïmëy même, 4
Comme dés le Belize-m 'dans avez

fait en vous. ſi

,_, Ces Vers ſont de Ylmpri..

méric de ]ean— Baptiste Coll;
ſon , _ruë Saint Iſſacqucs , au

Nom _dc jeſus., vis-à vis Saint;
_Xvesç _. .i ſiî U~ jlé voùscſſñÿoyeluiîxé Lecctſirre

fortcnrieuſe. Elle cctſi do M' du

Mont ~…::.Çè1%irñx%iÊx1.;;1“ï='~ 5.
&P9112 ffl

 

ïI‘

ï

_M-ſi.n
.,.4

P) n. ~ï a5 .

'

.

e

Avanture l Homme

aux Ezçrgtqqns Ïpetrifiei,

dc Pgris ,ë est Mgroldäigç ſur.,

*b



îGALñflT.
ptcnatctzît a snevanmeínsv il n77:

poi-nt ñ‘ de. partie ;dans \noflre

çorEÎf-…oùsilineî ſe Puiſſe enñ.

gendrer despierreszcar ſeſio.:

màch, l_e foye, la veſicule du

field, _ñles intcſiins ,le jméſante;

re ,~ [amatrice , le_ poulmon; le

coeurs, le cerveau, la langue;

les YEUX Îï les nErB-Dpriqucs,

l-Çävaiſſeêüx- éjaculacqirçs, 8c
les. articles 'n'en î ſont .pas

exempts'. ;C'est pourquoy. les

CPF-PSTñË-'ÏÏÎÛÎÏPSÇFS 995x: Pomc
de; Amratriesſſ particulierement

destinées à leur generation ,

buis. quil_ sÎen est trouve' aſſez
defois daſizzs toutes ces parties;

‘ G ij
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mais il faut avoüet que le?

deux cens ſoixante - quinze

pierres , que le Maistre d'Ho—j

ste! de M' de Caraman a renſi.

ëluës par le fondemengſont un

prodige ſurprenant , tant par

leur» groſſeur , que par leur

Varieté-de couleurs. ll en 'ſort

du feu .comme des pierres à

fuſil , 8e velleseſontunids' com-E

me' des glaces. L'on peut donc

voir- par là combien la nature

est admirable dansſes produſi'

étions extraordinaires ,~ a: on a
déja vû aſſez de ptodigesſſ;

pour. ctoireïquîlen peut arris

ver de pin-s ſurprenans que;

. _ y
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tout ce qu'on peut s'imaginer.

Tous ces étranges déregle

mens dela nature ne ſont rien,

eu égard à ce qu'elle produit

aujourd'huy , «Sc on ne peut

douter de la veritéde ce Phe
nomene, puis qu'il ,cſtſſîarrivé

jIzPcu prés un pareil càs dans

ee pAays-cy , ſur une Femme

attaquée.. d'une .diſſepteriez
par clleſſrendiepa: le ſangles

mené; une *ctziïngtaſiine de [Bien-res

groſſes comme cles noix , 8c

jen ay trouve' moy même dans

la veſicule du fie] , 8c crois pe:
tits os blanſſcsñ, ſolides 6c pſioinÿ

tus ſur la ſurface cendrée , 8c_

 

“‘ i** Gig_ ñ
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corticale du cerveau; de forcé
que la petrification_ de laſibilc

avoit formé, (Iansîla, 'vefictſitſiſſ'

leiune ?infinité de pierêeſſlsïdtíl;

res 6e inégailcs ,groſſes comſi*

me des noiſettes _, qui en occu-ë

poienttoute _laſcapacircté,l’ayani

même étendhë conſidcterctablei

ment au delà de ſſſſſa dimenä_

tion naturelleî; &ces trois' p-çî.

tits os' avoient cauſé un dé;
Ïangementſictdans la pieërhereï

dans la ſurfaceinterne de la

dure mere , 8c dans la ſhbstanë

ce cendrée .ôe corticale' du.
cerveau. Ce Sistêſime,dans lei

quel je me forme quelque idee

l -
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pour prouver que pour la gel

neration de tant de pierres de

differentes couleurs ,le foyeJà
veſicule du fie] , leſicanal hed

patique, &choledoque , 8e le

canal merſupin , fourniſſent

aux intestins greflez _ôc gros,

une tnatiere tartareuſe ,~ gÿſi

pſée 8c ſablonnenſe, on pour

rpit dire ſans doute que ce?

pierres avoient un principe ſe

minal lapidifique dans' les in;

testins, ſingulierement danÎs

le colon, 6c dans l’_c rectum.,
oûréſidoit un eſptſiitſipetriſiant,

carſi leur generatictcinôc pvcttoduí_

.ction patoist tgut afait extra;
. “î G-iiij ‘
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ordinaire. Lſicxperiencc pour:

tant nous apprend qu'elles 'ſe

'peuvent former dans les corps

“des animauxmomme dans les

entrailles de la terre , estant

differemmcnt modifiées ſelon
la quantite' 8c l'arrrangemenîlſ:

de leurs principes. Le Siſiême

qu'on peut' "établirvray-ſertî

blablement pour largement-ſ
tion -de la pierre, eſt un ſuctd

'qui ſe petrifie, joint à un' cet:

tain eſprit petriſiant naturel à

=ce~ ſLlÇ , c'est à dire', une mât*
'tîiere terrestre ;meſlée à, une

certaine proportion de ſel;

Noqs prenons enfin ce ſu;

s
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qui ſe trouve par tout dans la

ter-re avec les alimens que
nous mangeons- Si donc laſi

coction ou -Yexcretion ne s'en

fait pas bien , tant par la foiz

bleſſe desvlevains 8e des Fer

mens, ou à cauſe de la trop_

grande quantité qui s'en [rott

ve dans les alimens , ce ſuc

paſſant des intestins greflez

dans les gros avec les mariee

res groffieres ô: excrementeug

ſes, il prend petit à petit la

.figure _d'un ſable mellé. avec

-pdes glaires ; &ſi les cellules

du colon ſont fiestries 8c lâë

.Îçhes , 6e d'un ſentiment groſ;
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fier, Obſcur 8c foible , le ſable

qui s'y engendre, y demeure

juſqu'à ce que s’uniſſant plu~

ſieurs enſemble, elles forment

;a pierre , 8c les parties terre.

fires 8c tattareules mal me'.

ſiangées avec les aqueuſes.,

glaiteuſes 8c viſqueuſes , re

stent dans les »cellules du co

Lon -, oû estant elles le conver

tiſſent e-n pierre, par la diſpo»

ſition qu'elles ont à ſe coaguz,

Ier: de mêmeque nous voyons

que les petits grains de» ſable

proche des rivieres,ſe forment

en petites piertettes, quigroſ

ſiſſent parſiicceffion detempjs,
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Zſſê «re [ä sëengeridrent des pier

tesïſiſill y a dans les cellules du

colon ,~ comme' dans le baſſin
desſſreiînsct 6c dansÎla veffie, un

eſpritctacidt: volatile ,lequel ſe'

meflant avec une ſubstance

huileuſe, ſaline 8c tartareu ſe , il
ſſſe fait une fermentation 8c

'efferveſcence , 8c en enſuite

une coagulation , parce que

cet eſprit acide volatile 5cm;
baraſſe dans les petits tameauſií

de la nmtiere , 6c penetrant_

fort avant les pores du tartre'

qui ſe trouve dans le gros ini:

tcstin, il s'en forme du ſable

par ſon mélange avec la maîz”
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tiere tartareuſefit peu prés de

même qu'il s'en fait dans la

pierre de Beſoard ,qui est tou,

jours faite de pluſieui-s cou,

ches de matiere les unes ſur

les autres. Pour appuyer enfin

ce Sistême, 8e pour en expli

pliquer la generation de la.

pierre, il est abſolument ne,

Àceſſaire qu'il y ait deux ſortes

'de matiere , l'une viſqueule,
glaireuſe , tartaneuſe, gypſéſſe

6c ſablonneuſe z 8c l'autre un

eſprit _acide volatile, 6c peine,

_trannpour faire parleur union

_Be par leur mélange un corps

dur 8e compacte; c'est pout;

dl
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ífſuóy il ne ſe fait point de PU”,

erification-ſans un eſ rit acide

6c ſalin. Quoy-'qtſiſ'en ſoit;

un tel Phenomene averé d”u.j

ne production ſi extraordinaí-_Ë

.re, _meriteroit bien les telle.”

?xions de M” les Medecins de

Paris, que je reſpecte 6c ho

nore infiniment, puis. qu'ils

ont' affiste' à l'accouchement

de ce prodige,& ont démêlé

eux-mêmes les pierres des ex;

cremens. d: ?Îl

A Auch le t4.. A0uſi1699;

. Voicy ce qu'on a imprimé,

d'Artests, d’Edírs 8c de Décla'
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rations depuis le dernier-ami;

cle que je vous enayenvczxyé.;

L ,di-rest de la Cour de Piatle-j

.ment . du 2.2.; Aoust , rendu en

faveur des Religieux de l'Ab

baye Royale de .Saint Riquier,

Ordre de Saint Benoist, gros

Decimateurs de la Paroiſſe dc

Caux ,- contre Mcffite jean

Watebled,Curé de ladite Pa.:

IQÎſſC.; qui distingue l'ancien

fond du Domaine des Cures;

d'avec le nouveau , 6c juge

qu'il eſque_ l'es fonds de

l'ancien Domaine qui ſoient

exempts du droit des Dixmes,

“ôc .que &les; fonds ,donnez D' le.
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"guez 1;" ou acquis depuis_ la

"dotation des Cures', 8e qui

forment le nouveauDomaine;

ne ſont point exempts-dudit

droitde Dixmes. 4

" Deelurutión portant peine

'de neuf ans de Galeres contre

les Particuliers qui faciliteront

avec force 6e port d'armes;

lí''entrée des marchandiſes ,dék

fendufëgdonnéeàMarly le 1.5,'
Actoust. ‘ ' . _- ï

Arrejï du Conſeil d'Etat du

Roy 'en ſaveur dela Nobleſſe,,

Du 8. Aoust. .

“ Declaration du'Roy,—cOnceÊl
*nant iſſes-achatsïëde Bledspar

d



88 MERCURE

 

les Boulangers de Paris, don

née à Verſailles le premier Sci

ptembre. i —

" Declaration du Roy, concer-Î

nant les Meſureurs de grains

-ôc farines de Paris, donnée à.

Verſailles le premier Septemz'

-bre

L. ffugememenrſouueraiudes Reſiîz

quefles de l'E-ſoſie!, portant con

damnation contre les Offi…

ciers de Mante,rendu le pre-j

-mier Septembre. A

Declaration du Roy , por.

tant peine de Galettes contre

ceux de la R. P. R. ou Réunis

à FEgiſe. qui …ſortiront du

O
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Royaume ſans permiſſion?

donnee à Fontainebleau le ig.

Septembre) j'_ 5,,Declaraiionp du Roy ,ſiſiſiqui

ordonne l'execution de_ la

Constitution deÏN.AS.. P. _le

ljape, en forme deBrefſdd
tſſzſſ.. MÏarS 1699.' 'portant con;

damnationpdïunplſſuivſſre intitui

,_Ie',' Êxgliccitiónçíe? Mæctlkimè! des

Saints ", [à, Vie" interieure 5

compoſe' par M' l'Archevê_

que de Catnbray, donnée à
Verſàilleslefflçï' Aoíſſiſivſſ” "ſſ ~

, »Arrejl de la CouedesAides;

portant reglement general

encre les Officiers :du Grenier

'~ Octobre' I699." ~ 'H ’ ~‘~‘
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à Selſi, pour leurs fonctions;

donné le 14.. AOUPË. ' ſiArm-Ji_ de la-Coui" deffïParle-ï

ment , 'portant reglement

pour les Mariagescontracteà

8c celebrezſangs_ le; conſente

ment des Perésôz Meêes, Pa*

_rens 8e Tuteurs , du 1.7. Aoust;
.ſiDx-clururíou- du Roy con

-cernant lactnouvelle Tremíe

établie dans les Glre-'nielrs äs

Sel-des Gabellezs de France,
donnée là Verſailles-î le 18-.

Aoust. ſiſ ſiſi ſi ~

_ Declaration du .Róſy, 'portanu
.reglement ſur lîact maniere_ de

faire leñtctrafic des. Bled: le

r .
- p_ -'_",Iu’..‘Ja.—.

_ .
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Royaume ,donnée a Verſailñ

les le dernier jour d'Aoust.

- MîDacunha eut ſa premie;

re Audience àFontaine- bleau

le 27. du mois paſſe' ,—& ilan.

nonça au Roy «Sc à toute la_

Maiſon Royale , la mort de la

Reine 'cle Portugal. ll estoic

Conſeil-let au Parlement .de

Liſhonne, quand le Roy de'

Portugal le nomma Secretaire

de l'A nÎbaſſ-ade extraordinaire

en France , pour partager avec

l'Ambaſſadeur le ſoin des aflaiz

res quiregardent cette Cou

ronne. Comme les Secretai

res des Ambaſſadeurs que ce_

- H il_
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Prince [choiſit , ſont ord-iñaî

rement d'une naiſſance distin-i

guée 1-, — 8e d'une experience

conſomtnée dans les Nego

ciaEi-ons-ôc dans les affaires , il

leur» donne ' preſque toûïoursî

le caracteredEnvOyez aprés

le départ des Ambetſſadeursſ

C'est” ce que nous voyons-teur'

la perſonne de MÎDacunha. i

Î ſi ~ T, J'. t, _

î Le Roy ayant depuis »peu

accordéâ M‘ Bertin , Deſſina

ï
teur ordinaire de ſon Cabil

net, le Privilege de faiteffſeul'

des 'Lustres de Cristal fondu ,

qui imitent le (äríſial dexroñ;

\ _ x



cheïſila preſente' Requeste

au- Parlement ñpouräſenregi

&rement de ſes fl-ÊIÊIÜÊSNPG

tuent-es, 6c laîCour a ordonné

qu'elles ſeroient' communi;

quees a Mî dŸArgenſon , Lieu

tenant General de Police ,

pour donner ſon avis ſur le

contenu. Mf _d'A rgen ſon a dit,

aprés avoirexaminé le Lustre
queſſMî Bertin avoit ſait voir

à Sa- lvlajesté , qu'il estoit obligé

de reconnozflre que certrmuniere

vieu-Wiſe 'de _fbndre Je Crijiäzl , cſ9*

d en compoſer-des Lu/Zres , @des

gira-ndoſes 5 efl une 'des PIM heu

reuſes découvertes ale-l'industrie
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Françoiſe, ('9' qu'il :flair ſurpreſi

nam qu'on premier eſſe) app”

chuſlſiflrt Je I4 perfection. En

effçt , tien nïmite mieux la:

perfection du Cristal de ro

che, 8c tous ceux qui ont vû

ce Lustre chez M* Bertin aux

Galeries du Louvre ,en ſont ſi

charmez , que pluſieurs en

demandent avec grand em

preſſement, en ſorte qu'il est

d'autant plus malaiſe' de ſa

tisfaire la curioſité de tous

ceux qui en veulent avoir dans

le même temps , que pluſieurs

Princes Etrangers en ont fait;

demander.. .— _
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ſſ Eflíenne Picard ,. Graveue

*Bu* Royſi rtrë Saint Jacques,, ais

“Bull-e de Monſeigneur le Dati.;
7pliin',î [dies les Mathurînsctſ 8e

Nicolas leclerc , -ruë SÏàÏ-lflſl:
jacques , prochſieSaint-ctïvſeſictsî,

'a l'image Sain-tîlranärbëèrt WR

_qui demeuroiſit' cy-devctänt' ſul*

le (Hay proche dïesAſiugnstins,,

'vſſſſendent depuis quelquesjourîs

le ſecond tome' duLivr eſſiniî

'rule' , Cabinet 'des fflngulaititeæ

d'Architecture, Peinture , _Scala
îptſſureäſiGfa-veëiſſaſſte , ou Intro-du:

“ffion à Iaſi connaiſſance des p Iris'

Bedux r” zfiſigure-Ëdans les T477

'ble-aux ;lerStamër- @j les Eflänäè_

*p-:æ,
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Tout ce qui ſe_ peut diredes

Ecoles modernes de. Florence,
de Rome, ctdcËVeniſe, dſe :Lom

bardie , de Boulogne ,p.. par

rapport à la vie deszplus illu;

stresPeintres, 8: des jugemens

'qu'ils ont faits_ _des Ouvrages

elesuns 8c des autres". ~ . q

l ,La Vie 6; les' Ouvrages ,des

_plus fameux Peintres_.Ul_traſi

montains, ce qui ſerarſuiÿi

de differens autres Peintres

Etrangers. — ç_
Deux Planches_ enſſpour la connoiſſances deſſsdifſ

ferens caracteres ou marques

Ëtrangeres dſltalpie “de .autre-is

- .dès
P 3.
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'cles Pays-Bas, avec des Chi-ſi

fresſiôe des Diſcours pour l’ex-.

plication.

Les Catalogues en détail;

8c bien diviſez par_ matieres,

de touece qui a esté gravé

d'aprés ou par Claude Mellan,

Antoine Tempeste, Willelme
Bauxn , les Bloemſiaerts , Cal.;

lot , la B~eſſe,ſiles Sadelers en

partie ,sôc ſoeuvie de M' Pouſ-;

ſin. ’

Cet Ouvrage est de M” Flo

red; le Comte; Sculpteur 6c

'Peintre ä Paris, Le premier

Volume a este' ſi bien reçû .

quîil a' fait ſouhaiter le ſecond
. s_

Qfivbrs “992 " 1_

. i
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J

'qui vient de paroistre. -,ï

La beauté de la Saiſona fai(

cette année venir à Bourbon

pluſieurs Dames distinguées

par ,la qualité 8c par .le merite.”

Les unes n'y venant que pour

de legeres incommoditez, 8c*

les autres pour accompagner

ſeulement quelques-unes de

leurs Parentes , ou de leurs

Amies, elles ont toutes for.;

mé des aſſemblées tres brilñ'

lances. Un Cavalier , qui ,ſait

jolimnt des Vers , 's'y est trou

vé dans le _même temps. On

l'a engagéà écrire pour toutes

les Dames; illſa fait, 6c ſes

î 'R' '

v UE4?

U!!

ae
d'il EZ
\ŸÏZ

. 4, .

/j-;iswz:

\Ïmmä

a -…F.—-4..——1_

l

l

l



&Ki-ANTIVers ont fait plaiſir , ſu

dans un pays oû les amùpe;

mens ſont aſſezrares. — î

c;

Sd

Clmnſimſur l'Air de ſeconde.

B Ourbon est , à mon ſentiment;

Le plus beauvlietl du monde;

Tçn veux celebre: l'agrément

Sur le ton de Joconde.

Mille Beautez qu'en cc ſejour --L

Un même ſoin amene, ~ '

Nousfont croire que de l'Amour

C'est icy la Fontaine. -

Vaſſé, de vos-Ïemiers regards

O_n ne peut ſe défendre, _

On court encor plus de hazards

Yami on peut vous entendre.

_Nous ſentons mille feux nouvcauäç-Ï

ë !ii

o
_ ñ
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à MERCURE
-'-~ .Sſerpparet de nos ames: -

DeBourbon les bains 8e les eaux

Neteignent pointcesflâmes.

ê,
Avec ce teint vit Sc Henry ,

Ces yeux ſi ſcurs de plaire ,

Labelle Lauzun est icy ,

Dieux! qu'y vient-elle faire?

Vient-elle chercher la ſanté

Dans le ſein de cette onde .

-Ou par les traits de ſa beauté
@Y bleſiffettout le monde?

'A voir de Paimaêle Montfort
Et l'air 8L la nobleſſe , ſſ

(Li de nous ne croitoit d'abord

.Que c'est une Déeſſe .P V _

Diane a moina de majesté,

La Reine de Cirherc

:A mille fois moinsde beauté ,

Et ſçaitmoinsPatt de plaire.

f



GAZ-ANT; !ox

Nous aurionsêeſoin du Berger

Qui jugea les Déeſſcs. _

Pour pouvoir dans ce lieu juger

Entre nos deux Ducheſſes V

Des Amours ,des Ris 8c desjeux

La troupe \c partage ,

Et l'on ne ſçait chez qui des deux:

Open voit davantage. .

5
Les jours paſſcntcomme un moz

’ment r

Avec l'Amb8ſſddl'lCC z*

Chacun àſon Cſpllt charmant ~

Al’envi tend juſtice.

Lcsjeux , les Plaiſirs empttſſcz
Sont toujours ſut ſes traces. l

Ciel! vient-ildes climats glace: a

Tant de feunant de gtaces .ê

"î Me de' Mejercro” , Danoffe. .

1 iij
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Charmante Abêeſſeflen ce ſejour

(Hand chacun vous rcvcte,

Croyez-moy , l'on cacheſamour,

Sous cc reſpect ſincere." 'z

A vostre eſprit comme à vos yeux

(Ln ne \endroit lesarmes?

Mais c'est ſeulement pour lesDieux

Que ſont faits tant de charmes.

ÏMÛ' de Frontea/uux.

Vous avez POLŸHÇUS enfiâmer

Undroit trop legitime:

Vous Voir , 6c ne vous pas aimer,

Comteſſe ,* c'est un crime. '

Mais auſii-rost qu'on voit vos yeux ,

Un certain trouble aimable

Nous fait trop .ſentir qu'en ces lieux
_Perſonne n’estcoupable._ ſſ

MF d? SVT-T:
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SZ —
La jeune de Sots ſur ces bords

Paroist incomparable z

Elle joint aux charmes du corps

Un - eſprit adorable.

Q1; (on entretien eſt charmant ,

Ndstre ame en eſt ravie.

Qui peut la voit un ſeul moment ,

L'antre toute ſa vie. . .

Jeune Pellard Qädans mes portraits

Vostte eſprit , vostre grace ,r __ _—,

Vofite douceur 8c vos attraits ~

Demandeur une place :Mais ſay de trop faibles couleurs

Pour un ſi bel ouvrage.

C'est Yamoutquidanstous les cœur-s

Graveta vostre Image. V

Muſe , il nous faut trouver cncctot

gizelques gtaces nouvelles. _

~ iii]
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Peignons un précieux treſor

De graces naturelles.

Un eſprit amuſant ac doux s

Une beauté touchante_ ’

Ces traits ſont teconnoiſiteä toua _

L-'aimable Lieutenante.

Me Paſquier, Lieutenante Pdrtícnliej

Te d” Christel”.

;Ah-,quc l'on gêûte de douceur?

Lors que l'on vous écoute'.

Q1: voſlte voix de nostrc cœur

Découvre bien la route! .

Mais vous conſacrez aux Auttls

Ces calens admirables.

Helas , pourles ſoibles Mottels

Ils ſont trop redoutables. '

z Me Rdfdrd, Religienſè de Vernon
dom la 'voix ejfadmirable, ç

.ſi ..d



_GAL-ANT. _i Ïos*

?Tour Madame la Ducheſſe e15

~ Mouſe”,

VOEU A LA NIMPHE'
qui pre/Ido à la Fontaine I.

de Bourbon.

OToy , qui des Mortels es le plus.

ſeur recours ,

_Toy qui ſçais de leurs maux calmcf

la violence , _ -

Et leur donner de prompts ſez'

cours , * _

Nimphe, qui tiens ſous ta puiiz

ſance

Cette Fontaine de ]ouvence,

Où l'on vient rallumer lc flambeau
i _de ſes jours a ~‘ …S

A
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_ſay ſenti de tes eaux la force ſaluË

taire. _

Je parts , je vais par tout publier tes

bienfaits;

,Unis tous mes voeux encor ne ſont

pas ſatisfaits ,

Ecoute ceux que je viens faire.

Tu vois Padoragldle Montfort

Triste , languiſiante \Sc plaintive .

(Li contre la rigueur du ſort,

Cherche du ſecours ſur ta rive.

Dieux , qui peut Paccabler avec tant

de rigueur e

N'en doutons point, qulqtte Im

mottelle , ñ -

jalouſe dela voir trop belle ,
Cauſe ſa ſaraleſſlangueut. ſſ

Pſiché n’estoit pas ſicharmante,

Lors que la Mere delÿÿmour ,



CALP-NT. m7

Ïalouſe des attraits de ſa beauté naiſ
ſante , i

Luy voulut arracherlejour. ' —

Nimphe, tu ſerif? attendtie ,

De l'aimable Montfort viens con?

templerles yeux,

Ces yeux pour quites plus grands

. Dieux

S'ils pouvoientexpiter , voudtoient
perdre la vie , ñ ct

_Ces yeux malgré ſes maux toujours

victorieux, .

Yois prés d'elle FAÊÛÎÔUP qui pleure ,’

qui ſoupire ,
Qtlibriſe ſes trans, ſon bandeau ,î

Et craint de perdre, helas , dans un

objet ſi beau

Gesattriitsqui dans ſon empire

\Arrêtoient chaque jour quelque capſ

:if nouveau.
_ .-4 ,
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5
Verras tu petit tant de charmes Ê ~—

Nimphe , redouble_tes efforts.,

Diſſipe tous les maux 6c bannis nos

allarmes ,
Un ſuccés fi flaceſſur doit illustrer tes

bords. a

- Wedecoeursclmrmezdetagloire

Prendront ſoin de la eclebrer l

Agi, qu'ainſi Vichy te cede la vic

toire ,

Wäucune Nimphc à toi ne s'uſe

comparer,

-A l'objet de nosëœux montre .toi

favorable,

_Content de ta vertu , de ſes yeux en

chanté,

;Alors tu m'entendre” ſur un ton plus

aſiimable

Chanter ta force 8c ſa beauté. ~~



GALÃNT ~ îog

Vers Écrits de Bourbon à une Du

me qui drcuſhit l'Auteur de

ne pas aſſez parler morale,

ICy d'un Chasteau ruiné

Nous voyons ſut un Roc la triste

decadence.

Cest-làqueletems mutiné ~

A'fait ſentit ſa violence. p

Lesrampars les plus hauts ſont tom-j

bez ſous ſes coups.
.Au meptis des grands noſims que cent

Peuples teverent ,

Nous voyons nicher des Hibous

‘ Ou Jadis les Bourbon: Iogetent.

Parmi ces debris éclatans

De ces vainqueurs fameux rappelant

la memoire ,



'ſro

Souvent ſeul (vous aurez de la peineſ
à le croiteſ) ſſ

je_.moraliſeainſi—’ſut la Mort 8c_Tc-ms.

Que ſont-ils deânus ces Maisttes

de la terre ?

Rien ne nous resteſhelas; de tous ces

grands Heros. —

En _vain nous évitons les dangers de
.la Guerre, ſi

Et ſoyons l'empire des flots.

En vain des Aquilons nous craiñé

gnons l'influence; ‘

Aux ſoins que nous prenons la mort

n'a point dégatd, î

Et. nous cedons à la puiſſance ,

Un peu plus tost,uu peu plus tard.

Prés de cette lource ſeconde.

Où chacun viengsc croit rencontrer

du ſecours ,



~ ~ GAZ-AN?? "Ïfië

J Je votqueſon finit ſes jours; p

Ainſi qu'aux autreslieux du monde.;

ï- a ~ -

Par ces taiſonnemcns je cluerclxe ?t

m’aguertit

Contre Faffreuſc mort qui ſemble me

pourſuivre ;

'Mais quels que ſoient les maux où

mon destin me livre ,

Jaime mieux encorles ſouffrird

Ah ,qu'il est ſacheux de mourir ,~

Lorſquäiuprés de vous on peut vi-z

vre ,l _

Il est de la prudence de !fé-f

loigner le plus que l'on peut

des _lieux où il ya ſujet de

craindre que l'air ne ſoit in~.

fecté z mais on a beau ſe ſer.

_vir de cette precauçion pour_
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ſe garantir des maux donc Oflſi

a l'idée trop imprimée dans

l'eſprit. La ſource en est dans

le ſang , 8c ſi la frayeur le crou

ble , on s’actire par cette foi;

bleſſe cc qu'on voudroit éviter

aux dépens de toutes choſes.

Ce qui est arrive' depuis deux

mois en est une preuve con

vainquante. Deux Amies íé-J'

toiehc aſſociées pour le Jeu,

6c ce que l'une gagnoic ou

perdoit regardoic l'autre pour

une moitié , quoy qlſclles

joüaſſent en differentes mai

ſons. Cc traitéavoit roûjours

(sté _Çbſcÿvé pie bonne ſoy , 8g



GALANT:zq
'comme aucune des deux n’é

toit malheureuſe , elles s'en

eſloient d'autant mieux trou.

Ve'es qu'elles joüoient ordi

nairetnent un aſſez gros jeu.

Un jour que l'une' des deux_

ſe trouva ſans ſon Amie chez

quelques Dames de ſon voiſiñ'

nage, aprés qu'on eut paſſé

quelque temps à debiter des

nouvellesſhcàſaire les petites

mediſances qui entrent Ordi

nairement dans la converſa

rion,on propoſa, pour épar.

gner le prochain,de joüer au

Lauſquenet aux pieces de qua

tre ſols. C-'estoit ſeulement

Octobre 1699. K

i
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pour s'amuſer en attendant

qu'on ſe ſeparast. La Dame

quiavoit une moitiéfut long;

temps ſans complaiſance pour

ceuxqui la prierent de vouloir
estre de cette partie. Elle s’ſſex.

cuſa ſur le petit jeu qui ne

valoir pas la peine qu'elle prist

des cartes , mais enfin preſſée

par les autres Dames , qui ne

vouloient pas qu'elle demeu

rast oiſive, elle ſe laiſſa per

ſuader,en declarant que puiſ

qu'il s’agiſſoit ſeulement de

petites pieces, elle ne joüoit

que pour ſon compte. Le jeu

quoy que petit séchauffa, Be



GAL-ANT- u;

'Ôómme c'est0it ce qu'elle

avoit ſouhaité, on couvrit ini

ſenſiblement les cartes de tant

de jettons, qu'elle faiſoit un

aſſez gros gain lors que ſon

Amie entra. Cette Amie en

ayant fait voir de la j-Oye ,

.quelqu'un luy dit~que ſi elle

s'en réjoüiſſoit dans la penſée

d'avoir la moitié du gain elle

estoit trompée , la Dame

ayant declare' qu'elle ne joüoic

que pour elle ſeule. Ce fut:

untres. grand ſujet de plainte:

pour celle qui arrivoit. Son

Amie luy dit naturellement

_qu'elle gïestoit miſe au jeu

.Kíi
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contre ſon gré , 8c qu'elle n'a);

voic pas cru. la devoir 'aſſocier'

Pour des picccsde quatre ſols;

qui estoienc ſi peu de choſe;

qu'elle avoit traité ce jeu dîaz

muſementſimple 6c de baga

tellc. LſiAmie la voyant \oû

jours gagner continua de ſe

plaindre, 8c ſortit un peu aprés

ſans luy rien dire. Son air

chagrin qui avoit paru , fic rire

la Compagnie, ôc l'on moka.

liſa juſqu'à s'étonner que l'a-é

mitié la plus force nc pust tenir

contre lïncerest. La Dam-e

gagnante di: en riant qu'enfin

que ce different n'eust point:



GAZ-ANT- îr ^

de ſuite, elle alloit tant riz

quer ſur toutes les cartes;

qu’elle*ſortinoit du jeu ſans

_rien emporter, mais elle eut

beau. faire. Son bonheur ne

diminua point, 8e plus elle

voulut hazarder, plus elle ga

gna; Son Amie ne fut pas

long- temps ſans revenir. 'Elle

rentra en diſant qu'elle venoi-t

ſçavoir ſi elle n’auroit point

le plaiſir de la retrouver en

perte. Elle n’apprit le con-z

traire qu'avec un nouveau té.

moignage de dépit. Son Amie

ſoustenant toûjours qu'elle

ſe plaignoit injustement dece
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_' \ſelle n'avoir pas voulu la

_Ãire entrer de moitié dans un

jeu qui n'aurait este' d'aucune

importance ſi on ne s'estoit

pas piqué, elle répondit qu’—

elle ne ſe loucioit plus qu'elle

*en cust ſi mal uſé pour elle,

puiſqu'elle estoit aſſuré de s'en
,vangen En melſime- temps elle

s'approcha de ſon oreille, 6c

luy parla bas. La joüeuſe s'é

cria auffi . cost qu'elle estoic

.perdue , 8c qu'elle ne ſautoir

jamais cruë capable de vouloir

laſſaffiner. Chacun ſur. ſurpris

de ces paroles , 8c comme on

la yic pafle 8c toute trends



a GAZ-ANT. Îſÿ

Îólante, on demande â la Da.:

me ce qu'elle avoit pû luy

îdire. L'envie de l'apprendre

fut d'autant plus vive que ſon
'Amie tomba en fſioibleſſe, 8c

parut dans un estat à faire

pitié. Sans ëexpliquer davani

tage quand elle fut un peu

revenuë , elle_ pria qtſon la re..

menaPc promptement chez

elle. Elle n'y ſut pas plustost

arrivée , qrſestant ſaiſie d'une

_violente fievre , elle ſe fit

mettre au lit. Ce qui avoit

cauſé tout ce déſordre, cest

que ſon Amie qui avoit elle'

dans une mailonvoiſiue où
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l'on devoit luy rendre raiſon

de quelque affaire, luy avoit

tilt tout bas àſoreille , que

pour ſe vanger de ſon mau-ñ

_vais procede', elle luy appor

toit la petite verole, 8c que,

pour cela elle venoit de voir

une Dame qui en estoit atta

quée. Cettemenace avoit fait

une impreſſion ſi ſorte ſur elle,

que tout ſon ſang s'en estant

troublé, elle ne S’estoit plus

connuë elle - meſme. Son

Amie la voyant veritablement

malade, eut beau luy jurer

que c’estoir une malice qu'elle

avoit voulu luy faire pour l'in

qtueter.



 

- GALANT- in

quieter. Son imagination

estoit bleſſée, 8c l'idée d'un

mal affreux qu'elle apprehen

doit plus qu'aucun autre , la

remua tellement, que quoy

?n'on pust faire pour diſſiper

ca frayeur , elle fut priſe effec

tivement de la petite vcrole.

Son Amie au deſeſpoir de s'en

Voir la .cauſe, ſans avoir cru

que lïnquietude qu'elle avoit

cherche' aluy donner , deust

produite ce mauvais effet , ne

voulut point la quitter. Elle

ëenferma avec elle s 6c en eut

des ſoins dont la parfaite ami

,rié peut estre ſeule capable.

Octobre i699. L

ï
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Comme elle avoit l'eſprit fer-î

me ,ézc que rien ne Pétonnoit,

quelques precautions dont

onſobligea de ſe ſervir,l'em-'

peſchercnt de gagner le mal

de ſon Amie , à quiil n'en est

resté que d'aſſez legercs tnarñ_

ques. Ainſi elle repara , au#

tant que la choſeifut en ſon

pouvoir, un malheur cauſé
par ſon imprudctence', 8c il nc

tint pas à elle qu'elle ne ſſfufl:

de moitié ſur lapetite verole,
puiſqu'elle s'y ſiezſicpoſa pour la

ſecourir.. _

ñ Je jvous envoye un Iournalï
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íäuïvo a e de Fontainebleau

Y .Z , , ,

;dual-Secours :arriva le 3-. dumois

-Î 15"' z ſz; p. j FZÈÎ_ .Ã ſi")

î Le 4’.Ile .Roy -allaë tirer, _de

*Ëtrouva beaucoup de". Gibier.
-Moîn ſeigneur' coñurutëleñîbîoup,

-Beñ-Lèſeïffietïrsleë!Pi-innemcóuz

Ërurentñle Liévre avec. ſéqui-f
íſipagïe deÎM-î- le 'Comte-de .Tou-z

lguze, .z 5 :~.I'"iî~! 231$

ï [Le 5; ilîïyeutïchaïſſei ciuZCerfſi.

Marian-ie l'a Ducheſſe de—Bou_r—

:-gagne :y accompagne Sa Mañ
'Êjestëíz ainſi_ſſque— dans ..toutes

les autres Chaiſes du Cerf qui

'ſe ſont faites pendant le ſéjour

ëqíalelloa fait dans ce Cîhasteau.

.ſſ'….z._~. L. . z
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e

Les_ Comedie-ns_ repréſente:

'rent le loir .lÎAndrOmaqUeÎ 6c

Criſpin 'Médecin , oû Monſei

gneur &tous les 'Princes 8c

Princeſſes affisterent. Le Roy

nomma .le ſoir M' de Pont
ï

çhartrain à laCharge de Chan

celier , ô: M' de Chamillard à

celle de Controlleur General

des Finances.

Le Dimanche 6. il y eut
promenade en Careſſe. 'ſi

ſi Le Lundy 7. le Roy alla.

tirer , 8c !Monſeigneur coutui:

1e Loup. ~ _

.. Le Mardy 8. le Roy ne

ſortit point, ;SC Monſeigneur
courut le Cerf. ſi



, s ILS'

, Le Mercredy 9. Monſieur

le Chancelier prêta ſerment

encre les nuains du Roy. Sà

Majesté alla tirer Yapréldinëe,

8c le ſoir la Comedie du Tar
tſiuffe fut repréſentée. ï

Le Ieudy 1o.ily eut grande

Chaſſe du Cerf pour le Roy;

"tous les Princes s'y trouve.
t"

rent.LeVendredy u. le Roy alla.

tirer à quatre lieues de Fon

tainebleau , 8c Monſeigneur

courut le Loup.

Le Sanuedy 12.. il y eut

Chaſſe du Sanglier dans les

Ïoileaôc enſuite Pſomenadg

~ l: iii. î

d!



1T6!en Caroſſe autour du Canal,

ê; le ſoir la Çohïedi: .dÊPbe-.Î

dre qui :ſus HſUÏYŸÎË-HËWUÇEQZl--i
dcur- ſiÎ-ÏË-:Pïlc-\ËQÛ ;ŸÎÊS--MÃËŸ

chandsJes -Echevinsgôç autſirées,

Officiers dcr lavillsi YÏÛÏÊPËEC:

jour--là faire leurscomuplimeps
à M* le Chancelier. ſſ Î ~…

Le Dimanche 13,. il y eut,

Fraude promenade en Careſſe .

gr les bords duCanal &ez-dans

L

leszpltts belles routesdu Parc, .
I

6e_ lion s’a_r_re sta quelque temps ñ.

aux bords d'un Bajiin zpour,

voirz la peſche dC$,_,‘(;Î,Ot}_t,IlO~

rants. Madameſila Ducheſſe

.de _Bourgogne estgindans; Le;
dh

" .

F ., .
.. .

ï
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Careſſe de Sa Majesté., ſiſi

Le Lundy r4. il y eur grande

Chaſſe du Cerf. d

Le Mardy-lg. le Royialla

tirer, 8c Monſeigneur .courut

le Loup; Le Roy &la Reine

d'Angleterre, artiverent à huit

heures clu ſoir par la Cour du),

Cheval blanc, Le Roy, acz

compagne de tous les Princes

8c Princeſſes, 8c generalenæepnt

de toutes les perſonnes de

conſideration». de la Cour,- de

l'un &c de l'autre Sexe, les re

Ôçſut ;au haut de.l'Eſcalier apr;
ppëllectſſle' fer Chevalÿîxsç_ ,les

ËQDzdzU-.Ïfihdë-'PSTAPPŸË“WWE
‘î î' ~'L~iiij~
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de larReeine Mere , qui leui*

avoit esté préparé, 8c où L. M.

ſe repoſerent juſqu'au ſouper,

qui fut ſervi dans ſantichamz

bre du Roy , ainſi que toué

les repas ſuivans. Le Roy les

receut à la porte, 6E les y re#

conduiſit aprés la ſortie de

table ; ce qui us'est pratique'

de la même maniere pendant

leur ſejour à Fontainebleau]
La table estoit quan-ée, avecct

trois fauteüils d'un costé. La;

Reine d'Angleterre avoitceñ'

luy du milieu; le Roy &An-ct;

gleterre estoità ſa droite ,ï ?W à _ſa gïëçhc- Les Erin?
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cesôc Princeſſes de la Maiſon

Royale eſioienraſſis ſelon leug

rang. — — .

Le Mercredy I6. tous les

Princes 8c Princeſſes , Seiz"

?nem-s 6c Dames de la Cour;

e trouverenr à midy à la Toi-l_

lente de la Reine &Anglexcrrel

Le Roy s'y rendit à midy &ſi

demi, 8c donna la main à la'
Reine, pour la conduire à laſſ

Meſſe' dans la Chapelle des

Mathurins en bas. Le ROY

d'Angleterre marchait de l'an-Z_

tre costé , 8c leursï Majeſiez”

efloienr précedées de tous les

Ërinçeg 6c _Sçigucurÿz i. ſuis

q



!govies de toutes les Princeſſesôcct

Dames de la Cour, en leur'

rang, 8c ſe placerent ſur le

Prie — dieu.. ,La marche” ſur

dans le même ordre au ſortit

îde la Meſſe , &l'on alla par la.

_Gallerie des Réſormez dans'
lſianrirctzhambtſie du Roy ſe met-ñ ~

_tſite à table pour le dîner. L'a—l

préſdînée , Madame la Du

cheſſe de Bourgogne donna

audience dans ſon Cabinet à.

Ia Princeſſe de Monrbelliard,

qui' avoit ſalüé le Roy [ema
tin. lI yctſeut ſur les cinqſſheures

Ïrande promenade 'en Cazroſ-ſi:

_e ſur les bords du Canal, 8E..

\ .
*
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'dans les routes du Parc. Leurs

Majestez "Britanniques , .Mag

dame la -pueheſiflèſ de Bout-z

gogne, Monſieur a: Madapte;

Madame la Ducheſſe du Lude

R_ lMad-ame_ 'de ,Tyrconelg
îefioient dans. ;le ,QCaroſſe_ ſi du i

Roy. 'Touzs les Caroſſes des

Princes-ôc Princeſſes , des Sci-Ã:

gneurs 8c des Ministres Ecran-j

gersformerent un tres-noms*

breux cortege… J. . — ;

Le 'jeudy I7. ily eut Chaſſe)

du Cerf, 8c leurs lypjajçfieæi

Britanniques yz aller-ent_ pïdanps]
le Carolſe- du Roy ,ſſ. ainſi…

&uw Chaſſsiñ ſHiY-Exzrrr- Le.
.- ., . .I 'Il

al
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ſoir, Monſeigneur 6c Meſſei

gneurs les Princes ſe diverti

ërenc àla Comedie du Men-ſ

teur. _ é',

_ Le Vendredy 18. le Roÿ_

d'Angleterre , ô; Monſeigneur-ï .

aller-ent de bonne h-eureà laËÎ

Chaſſe du Loup. Il y eut le

marin grande Toilette chez

"7 Madame la Ducheſſe de Bout
gagne , oû Madame la Chan-ſi

celiere pri: le Tabouret. Le

Roy-alla tirer Fapréſdînéexôc;

Meffieurs les_ Princes ÎcOuru-J
renc le Lictévre, ll y eur le ſoir"

des Appartemens chezle ROŸ '

pqqr la Premiere fois. [L'on y.
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'chanta Auneqpartie de l'Open:

de _Coronis ,z dont les Vers

ſont du ſieur, MoreLôc la Mu

ſiquedu ſieur Mataut , tous

deux Ordinires de la Muſique

Roy. Le Roy ny leurs Ma

jestez Britanniques n'encen-ſ

dirent point cette Muſique,

qui fut trouvée fort belle.

" Le Samedy I9. il y eut

Chaſſe du Cerf. .

Le Dimanche 2.0. le Roy

alla .cirer , 8c le loir les Come;

_diens repteſenterent Mithri—

date 8c le Florentin. ,

Le Lundy 2.1. le v Roy alla
tſſ‘ctiſirer;leurs Majestcz Britanni
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-ques ne ſortirent point; il ÿ

'eut le ſoir des Appartenäeng

où Monſeigneur entendit ce

qui av~oit esté déja execute de_
Topera de Cotonis. ë

~ ' Le Maïdy zz. il y Cut Chaſſe

'du Cerf. ' q í

T Le Mercredy zz. une partie

de l'a nîzatixïée fiít employée à

bBſſſerſſveſſrFEElipſe du Soleil. Il

yeut ſur les_cinq heures pro
lctnenade en Caroſſe ſur les

'bords du Canal. jamais on n'y

“vic un “plus nombreux cortege

de Carofles.

Le ]eudy 2.4. il y eut Chaſſe
ducerfpôcſi l'on repreſenta le
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ſoîr pout-"la îptemiectre “ſoi-s la.

Comedie dîesſiFées ,ſi faire eſix

prés pour Fontainebleau, par

le ſieur d'AnoOu-rt, comedien,

8c ornée d-'un Prologueôc d'In

tîermedes de Muſique 8: de

Danſes. ſictLa Muſique estoitſidë

Mî de la Lande, Surintendanc

de la Muſique du Roy , 8c les

entrées de Bal et du ſieur Beau#
champ. Les habits eſioientduct

deſſein de M î Bertin. "j ;

.' Le Vendredy 2.5. il y ,tut
.grande Toilette chez ſſMadaî-ſ

me la Ducheſſe de Bourgo

gne, où les Dames parutenr

pour .la premiere fois e11 coifÏ.
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ſures d'une_ forme nouvelle ÿ

'fest' àdite beaucoup plus

baſſes. Le Roy alla tier',

Monſeigneur ſe promena ſur

Iesbords du Canal, 8E Meſi

ſeigneurs les Princes coutu

rent le Lièvre. ll y eut leſoir

jldes Appartemens. L'on y

chanta lePrologue' 6c le pre

mier Acte de l'Open nou

veau de Martéſie , dont la Muó

ſique est de M‘des Touches,
qſſui a compoſé les Opera

d'lſſé 6c d'Amadis de Grece.

Cette derniere fut generale

ment applaudie. --4

'_ LeſSamedy 2.6. le Roy alla
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tirer , Monſeigneur courut le

Loup ,, 6c Meſſeigneurs les

Princes coururent le Liévre.

_ Le Dimanche 2.7._le Roy alla

tirer, &il yeut le ſoir Come:

die, qui fut Criſpin Muſicien.

L'Envoyé de Portugal avoit

fait part le matin de la mort

dela Reine de Portugal.

Le Lundy 2.8. le-Roy prit

le deüil en violet pour la Rei

ne de_ Portugal , 8c il y eut

läpréſdînée Chaſſe du Cerf;

on en courut deux. ;l- ~

. Le Hardy_ 2.9. le Ro.y alla

tirer, 8c Monſeigneur courut

_le Loup. ~ Il y eut 'le ſoir des

Octobrnógg. NI
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Appartemens, 8c ſon chantal-i

Pluſieursñe-ndroitÿs choiſis de,

FOPera-denlxzlartéſçÿc, qui nei

furent pas moins applaudis

que ce qu'on avoit déja 'en-i

 

tçfldu» Ïjíſi x

E Le Mcrcrcdx 59--',íl~,~,.Y-FPE!

Chaſſe du Cerf. — -
Le ]eudy r. d'Octobre roſſu-'ſſ

te la Cour ſe trouva à neuf
heures dans lflkppartemſſenrr

de la Reine d'Angleterre. Leſ

Roy s’y_rendit àffleufôc de;

mie, &conduiſi; leurs, Majeg

stezà la Meſſe _dans la, Olga;

pelle en bas, puis à leur_ CAS'.

roſſræqui ËÃŸFËÆD bas .de l'E-Ê?
ſi .t .

'…_. x

d 4"
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calier du Fer à cheval , d-ànd

la cour du Cheval blanc -,' *oû
ſe firent les adieux- Ilycteuf

lÎaipréſdînëe Chaſſe” diitcctcrëfſ.,

ſſ Lſie Vendreſſdÿ z. iiîſiyſëutïîené"

coreflhaſſe _du Cerfÿ-Sc A p.7*Paîrtfleïïxent* lîeî' ſoir?- Lſiîóîidc'

cſhanta' _lb" Prologue* d e ;PhſſaËŸ

'ſpiſſï'

»L61 Mflïedÿ; z-ſſ Mbhſſſlſſïÿſî'

Moſiiiſièurlê DiiffidçevChſſſièirrires,

8e Madame _la Ducheſſe) ,zieî

Chartres , accompagnctei :de,

pluſieurs Dames_ ,K a' lerent :à:
Montargis ;' 'pour Âſueſilqtiesf

jours. Le Roy alla ,ïiſſrLer','ſi8c‘

Mpnſeigfineur- courutÿ le: Loup.
_..- -. .‘ .J . .-...x-ÀM(irja-—..-...ñ‘
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Le Dimanche 4. le Roy allaI

tirer..

Le Lundy 5-- Monſeigneur

alla à Montargis, accompagné

de Madame la Princeſſe def

Copty -, de Monſieur le Prince,

de Conty, 6c de-quelques Daz"
mes ll y eut chaſſe du Cerf, &ſi

le Roy en co urut deux. ſi

Le ctMardy 6. il y eut Chaſſe.

du Chevreſiüil. ~

Le Mercredy 7. le Roy ne

ſortit point,e& il n'y eut rien le

ſoir. Monſeigneur .revintMontargis. ſi'

Le jeudy 8. il y, eut Chaſſe

du Cerf, 6c le ſoir la Comedie_

_- ..— ñ- z-==-——
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des Fées. Ie vous donneray le

restede cejournal avant que,

_de fermer cette Lettre.. 3 ' — '

Mademoiſelle l’I~Ierit’ie~r n'a

pû voir élever la Statue Equeg.,

fire du Roy dans la Placeidd*

Loüis le Grand , ſans donnee_

des marques ordinaires de'

ſon zele. Je vous envoyecc,

;qu'elle ſit dans -le rémps que_
>

cette Statuë fut: découverte.

SONNET. ſi

TE] n'on 4 'vis' LOUISda”

Z: couoſê rapide , -

.Fcm1”- les flots du Rhin d'un brad_
_ 'victorieux , ‘ _t ñ ſi'

d.__ _
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íîllgzrfonÏ-uir aux 0077154” m;

VI - . ‘ - .

~ sÇ°’I’.ZË-‘.Ë’Î~Î"PÊF'Ÿ‘”Ÿ‘ rEliza. ,cz-rey «ee-vxActa: ſg" GŸSÏ .;.>'- :I, ' :—I.I

ſélqrfbn 'le 'upazſtrnfin

pznrrſcpzdc,, . v U_ ñ _ſdi

Damme-e [mage ,auguste ,il P4:
Mirai/Irène: Jeux; . _ ſi J,

QU) lixſmtſiingfrorÿggſi_ qgëgſïſ:

'glorieux … .,Teriííſſent lès exploits fſiziſèaèàn-;ſi

d" ÜctÆÃkÏdÏ-z L: ’,

ſ Y:-\'~ _x …ſ , ~"'.1"'*“ï

Èe tout eſque ſgmazspônt ele-ve le;

q Arts, ~ .' ' _ ._

PourimmàrtaIffi-rwlesplusflmrux'

. _. …-._.-z——-—-——

 



Ge noble Monument 'vient (ffdcrtj

,_.5._., .. , - … " ñ- -- —ñ——~ñ —--y

GAL-ANTI î4g….

*j* _Lynx .î : OISE - î_

. 'r- " r” 1 -eſffltäëfïzſiffëſzäî-Ïfffâr

@'9' les Enfirs. . ' ~

i5** ?Lîïÿtsrrerlñæaïæïaræærïæ-ÿr
… ' "l , c" i_ *Twist .

l otre _ "R
, _ _ _ _ ..—.. > , œ

.LAY-venir Wet-Sort.. :1 p _cet z zùïrgclta

aſí-vers.” ‘ ^ _ ~

.. , . .. .
"-.',_. ,. … . En(

- “M-'càuaíerîgçgrzzgſxgryæ Ali” a

'vgcaezau Parlement _, a fair»

ſur cette même SſilFUâEque.
fire le Madrigalſique vous

allez lire. - a

:-l . l..,1

4 ï

-

I

t ..
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J

t_ _ ,-.3

IC)- líronnemçjzt 'vient ſaiſir.

nasregdrdsſ ,x ,

Ilſuffit que l'Air-din NPÏJEMC ce”

ë

Y

i

du

, ..Mara ' _-,_

Tout marqueſhgrandeur,,ſi;ſtg'

_ -vigilancc, e ~ st,

L

Soit à faire un projcgfiiſit à l’e-ſ

, xecmcr; … ' '

Mais rio/Ire eſpritfi Perd lors quſil

mer en balance, _ "

D: la teste ou du bm lequel doit
l'emporter, ‘ _ - , "ſſ

La grande beauté a des pri

vilegés particuliers , 8c il nc

faut pas vous, priver du_ plaiſir

_ de
- x

__. __—— L..

l
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de Voir un Sonnet Italien , fait

Par M* de Gavarin ,Secretaire

(L'Ambaſſade de Monſieur le

Duc de Savoye, à la loüange

de Mademoiſelle d'Arma'
. l .a

gnac.. ~ . ñ.
\ñ ſi - 'rſi 'M

. - .-~_ . BELLEzzA INESPLICABILEſſ ~

Dïl MA D AÎMI c E- I: LLÀ:

> r
- - çà.”

. .

z~DWRMAGNAo.?

Inteſa (octo nome 'di Nice.

Nha., IEGNÎÏ: , ondeſil me

~ Bel .tſiinfiara,

;il rrqſſæirar dz' nu Vit-rude in:

ter” , , —

O ctobre 15”, N
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Non ‘han nome qui già , .che'J' udÌ/fîtflfd ;."ct 'ſ~'.'..:.- .ſſÎ :V TLF]

Mowlfzflitnltſiï Pènn-c-'l-,fi lividi’)?

_QUI , che frdttanrazogni pupifla

adam. ~ . ‘il;

Par lampe in t: de Ia_ Bzllczzdë
Etam-zx; ‘ ‘ 'î ^ -

15>Pvo;a1nnëimz.ms.ia autoforma

ëjſíermë -

Si grd” dé] Cid-Io il Ciclo

ancora c. v - ~ 1 ~
ó"ulſi. -ñ d.. . L; -‘ "IF

Md ifzzfiirqrmîimfv". de?‘

ÏIIDZ, 1 -Wbſ, - I a La_ l“ ì

gigaamziì.l°fìfibnrmfimulbccbìo

- mm , , MU- x

T4_- «ma; u'1—-;};-íſi'-(~*

, o
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Qu] ', cb; 73,0” atteſte/If , #dir bm
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MADRIGAL.

v

I

QUE] est doux , Chamilldrd;

‘ que le plus grand des Rois 3*

__ Vous ile-veaux premiers :m:

- plais! "Vous les cle-vez)fin estime. J'

Pour e/Zre digne deſon choix j

II ne fllloit pas moins qu'un nzeñ_

riteſublime. ſi"

;Vend le bien de l'Etat à 'vasſhins

- _ = _commit j _ __ 5
ſſſſ 134Z ſicejióçſſlicicſſux Monarqàe,C"est @ne indubitdble marque r,

'ſſ TQÜI aiineſhn Pra-FBI: ('9' Un;

m”. ‘



Cc même Abbé a adreſſé

"cet autre Madrigal à M‘ de

Segrais, de l'Academie Fran—

çïoiſç , Bt Chef de .celle dc
ſſCa ën , ſur la Scacduë qu'il a élc-î

\Fée à Malherbe, dont il est~
Parent , 8c Adorateur- de (ctesî

Ouvrages. —

, _
.

z.: .vl

V…
ç . , ï

PArlſim un pe” de lzaroieflyſſſ: ‘²
I

-._‘. Cher S:gr-ais , lors gif-aggrand

Malherbe '

L'on ce 'voit Elk-ver un Monument

~ flambe» b . _

Tufiois bic-p moins Pour [lg, que-

— _m nefiëi: Pour 19)». 5

, x N iij_ .



dſOnzécr-it de Rome que le,

sz-dugmgis paſſe' un GCDÜLË;

hommezzAlleäÎand , de @la z-faziï-Î
_nzille- dîesñComtzes jDechb,ctLali>-z.

jura .IHereſie, ayant este' i-nſ-ſië

truit par le P. du BueTheamH-æ

qui faitde _grands-fruits en.,

Italie pour faire rentrer dans;

le ſein de l'Egliſe ceux qui

s'en ſont devoyeL_ Sa Sain?

teréçgiuñ en faire -éflïi-tñëïñ

fqrztñ,,gaëticuliereó-ltuya donné
ordreſſctde travailler àla con-j

VÇ-rſiW ùdïun.. Mieux. .Calvi-çà,

niste Hollandais, qui estimer-z”

Lada àzlîextsemité. a a .

~L= P8? &BYÏÊÊËŒC !nazis-î

i ' 3

K
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Mèſſuä îGharles— '-.- 'HLſſtÎElDEr-Ü.Meſgrigny ,Marquissdeïvjaënë

.deuïvue-z, :Vicomte .de Troyes

&PLIÛAEÔH r: de , Karma; ?Goh

ſeillerï au: 'Parlement entiÏlu

teiínquiëmeffchambreëkiasxgläfl.

queues ,E éplou-ſa iſhñmdiſsdid
EſpeiiamciedctêFonraine .gſí-'Tfiilè'

dÈAi-ntrxineñr-Fontaineſ, -Sieur

Monnaies ,zſconleilleîr - ée

&ÏCÏWÛÂIŒ 'v' de Sau- iMäj-rstó,

Sœur” &cz-z Charles ëranrëí

des- MontéeLConſe-iller

.Clekrzau Parlement: de !la ſo

condeídes Briquestes .ôgNieèë

de jean »- Lambert .Fontaine,

@ibtor-des Bouira , Conſeiller

in; —



'rsz MERCURE

au Grand Conſeil. MMÆOMOÊÏ

grigny efl fils de ]ean— Fran?

çqis de Mcſcgribg nyl Marquisde

Vandcuvre., Baron sdCî--COÏÎ

chey Grand Tcanchanc du

Roy , ô: Cornctte- Blanche

deb France , E; :de s Françoiſe*

Henriette 'du ÎM cſnil'- Simdng

BCÛUÎCU , Pctiwfils defi-can

dcMe-ſgſigny, Marquis aufli

dc Van-deuvrc', Vicomte »de

Troyes , [za-on de Colombcg,

CODÎÊiÎ-ler au Grand Conſeil,

…Maistre des Requeſics ,^ Pm

:-micr Preſident aü Parlement

'dc Provence , puis Conſeiller

:JE-fiat OIŸCÜRIÃÏC , 8c deRenéc
I

,

L



 

 

" ‘ rr:
Ëe-?Bucy , 6c -Arricre-petit fils*

de Jean de Meſgrigny Mar;

quisdudit lieu , Vicomte de

Troyes, Maistre des Comp'

tes,'î& de Marie Boughier,

quideſcendoit d'un des Fon.

dateurs de la Maiſon 8c Colle

ge de Boiffi 'de la Ville de

~Paris.

Voicy les noms de quel

cjues autres perſonnes distin

guées , mortes depuis peu.ÎÎ —Me~ffire jean Baptiste-Bo

naventure de Bannes d'Ave

ïjan, Prieur de Saint Sauveur

:Éde Gaillac, âge' de vingt ans

guenviron. _ll eſioit Fils de

/ N

l

\



154 MERCURE

Meffire Denis rdc Benne-sf;

Comte d'Avejan . Lieutenant

Colonel. …du Regime” ;des

Gardes'du Roy , Grand Choix
de l'Ordre de Saint Loſſüis;

Maréchal des Camps-fè: Ab

mézes 'de -Sa Majesté; 6c ;derbi

Vallet, Soeur de .MSH-irc «E»

doüard Vallot , EVêql-lfflffldè

Nevers… , 8c. 'File .FdÎAIÏFQÎÛÊJ

Valles , - Sieur. de Mag-ttzafliräÿ

d'Andeville , premier Medïîzcin

de 3a Majesté 6c de Cathcrinë'

Gayant..:-..‘.:E..â 'SIÛÆBÏL

ñ ÜŒBCIÆSÏÎCH Thereſe-ath
LubertſEpouſè de ivicſizſſine

Çardin le-…Brct ., Seigneur d”



Flacóurc 6c de Pantin , 'Maifflstreï

des Requeſies ,ôc Fille de Mj

LubergTrePotier de 'la-Maritim- -

D-anxe Charlotte - de -Neu-T

bourg. Elle estoir Veuve de'

Meffire Charles Halle', Con-J

ſeiller- au Parlement *de là-—

Troifiémcr Chambre des En#

quelles. … ’

Damoiſcllcz jeanne-Maries#

Aíméc Ële Etage-longue , âgée*

de quinie ans ~Ou environ. Elleî

estoit Fillïede 'Godefroy-DOS

minique de Bragelongnefi

Conſeiller au ~Pariemene² de*

Mecs , puis Coñſeifler en Ia?

Çour des Aidesſÿ: à Preſenç

,
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_Maistre des Requeſies , 8c de

'Aimée d'Epinoy de Soigny;

Petite-fille de Thomas de Bra

gelqngne, Seigneur &Enget-'Ÿ

ville, lſllv , Pourpry , 8c autres

lieuxflonſeiller auParlementË

Preſident des Enquestes , puis

premier Preſident au Parle

ment de Mets , 6c de Marie,.

Hector de Marle de Vertigny',

8c Arriere- Pctitôfillt de Mar

tin de Bragelongne , Lieute.

nant Particulier, Civil 8c Cri'

minel du Chastelet, 6c Prevoti

des Marchands d: Paris , 6c de

Margueritecheſnard. aMeffire Pierre de Laistre, d'5..

d

,.

d

4

—mm—_
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eien Chanoine de l'Egliſe

Cathedtale de Tours, âgé de

ſoixante 6c dixhuit ans. ll

estoit Ftere de joſeph de Lai.:

stre , Secretaire du Roy , 8c du

Conſeil Royal de Sa Majesté ,

tous deux Fils de défunt M' de

Laistre, Conſeiller Secretaire

du-Roy , 8c Greffier en chef
de la Cour des Aides. ct

g Dame Marie—Anne Bodet;

Epouſe de Meſiíre joſeph Aka

kia, Marquis de Saint Oüen.

Elle estoit Fille de jacques

Bodetgsieur de Liſle, 8c de

Catherine Bergeron, Nourri

ce, 6c premiere Femme de
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'z-Chambreñ» de feuîez MadaxrÏe

.Marie-Anne , Fille dePränce.

j' ~ Dame Catherine Marlor,

—, Epouſe de Vincent de Beau

zſergenc , Secretaire du Roy,ôc

_ Treſorier General des Gardes

zfrançoiſes. l -

' On a écrit de Valogne que

ÎM‘ l'Abbé de la Luthumieneñ !y

estoit mort le 15.du— mois :paſſé,

_dans lc Seminaire qu'il avoit

.fondé â'. baſh entierement,

.zſäyaniz rendu .une “des plus

;belles mai-ſims que l'on puiſſe

voir pour une Communauté.

Ily a paſſe' la plus grande: par

ËçiÛdC ſa. vie à ſervir Dieu 6c
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_les Pàuvresguiaus avoir-ï jaêÿiaîs

vduluëäeceprer? Bcnrfij-…Ë

nez-f riÿñaiiê-ufiëíüigtäitéï) query

quon lay en aicïofferc de tres

èènſiêèraîbleës* en France &- en

italie,, il @iL-orc d'une des plus

àïrciennes 8c illustres Familles

de Normandie , 8: avoit ré.

ntïnëéſà plus de -eïnqùaräite

mille livrerës-deïrente qu'il avé-it

belles Terres, envfaveur de

Dame Françoiſe de la Lutläü

miere', ſa Soeur, qui épouſa
Meffire He-nſiry de Matignon ,

Comte de Thorigni, Lieute

nant de Roy en Normandie'.

Sa. 'charitézlo-n humilité , 6c le



“:60 MERCURE g

/

zele qu'il a eu toute* fa_ ViE-ſi?
pour l'instruction ô: pourſilſien-j î

tretien' des pauvres Eccleſiañ-ŸË

stiques , l'ont fait regardetïî

dans toute la Province , &ï

dans les autres voiſines ,com'- ’

me un autre Saint Charles =

Botromée. 1l est mort dans ſai

quatre vingt. quatrième and'

née, regrette' de tout le mon

de pour ſes vertus extraordi-g

naires.

.L

M‘le Baron de Pointis a esté

fait Chef d'Eſcadre des Ar;

mées Navales de Sa Majesté.

Vous ſgavez qu'il avoit eg'
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Commandement: de la Plone.

envoyée contre Cartagéne ,

 

I

&qu'il,s’y efloic exrrémemne;

~ ſignale'. C'est ſur_ cette .glad,

rieuſe récompenſe .dûë à ſon'

merite , que Mî Panel-lon ,ï

donc le nom vous est connu

par beaucoup de beaux .Ou

,vrages , a fait celuy donc je

vous fais parc. — d J

_ ſiSTANCEAS; .

OUy , Poîncís , iſſl est vrayſ; tout'

lc monde s etonne ,…__

Ælavec peu de Guerriers :on *ll-î

_. lufire Perſonne ' È ‘ , _

Ÿ îêffolvreu”. _,,j;o,

l

\a
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Aitî réduit Carragénc 8c ſcsſForkÉï'

'DſOWUDZîJËÜX 1:… .::; ':7' .EVËEJ

Mais puiſqueuucombals pour lſhqnñr)
, _ ncteur dclaFrſſ-tſſneeſi. ' a \T

Q1; l'amour* de ‘LO'UIS~aniſſmG~

" ŸuſYäîllënecè >57 ""7 "L" l

I9 oûîlonmflíunlffcuzmpins de: :en

i( f²fflïUŸCŸPlQlF5E "i La. . .. ſi)

's'ſa Flote peu ämbreuſe estî ſous»

toy ſi vaillanreſi, *ſi* r , "

Qgùne vaste Cité tres- riche a: tresà

puiſſante ~

Sous l'effort 'dcjtescoups ſuccombe

_ en peu de jours. .

TSH-BPW?FH,È"PVF"F“‘TPÊP‘F‘ÎÊF²PX
dearmee,,_t_.ſ, _- _, - _a ,ë

. - *J ñ ' ’~ .l :-i '.

Q3: craign_ant— ra-valeuriavamtttreaeg

coûturnée ~ ~ ' -
‘ ’ _,3 5-.

Ne peueavec \a force ,lnſÿlſſoffiæï

a “m- courÿs.. n… é.) a M. .
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-‘ Ce n'est pas dlaujourdîhuy que

-.LzL-»jtes vertmfiæblmæesó .Yi …"2 11

Tone ſctaitíebtfièlíflcl des deffiiius- ma*

1 Agua-nimes,—Æe~nui autre .que grey_ znîauraiil oſé'

,z ..1dnter. . , …Fri
\Ta — ſçstavantb !va-leur 'ſoumçuânſæïœ

A ; Æortuncó- Ï Ï ct * _ ~.'Tu donnes mieux qu’àueiin'dëes— fou

— — »qË-ÔSÃÔÊÛPUŒÛ; :b a- ſi: LT

Qui font plus de fracasñquh cieux de

Î Jupiter» -' *T Ëÿñ — 'r !

_ p C'eſt ainſiſiquc pàrtoyEl-.rflérc But'

n.3…”
T F()

f* ..ſi \. .

. fd

La,È‘

.- barre ' ñ. . .'~.

Sur ſa gta-nde Cité .tcflämant- lïeuit

furie 'Ï-Ï.

i_ “Fädrpir-óit. iii fóuſſmtëcosffl-ſouüea

__.

_i-nouïzs. , . q _. 1

.Ç-'eira-iñnſi que par toyzdans Gennes

~— dlavſtrgeibeîzy “Wſ- .aaa-ra

. 0' iëjs



 

1S4 MERCURE
On a vû ſes Palais tomber plus bai

que l'herbe s - . ñ*

ET. ſon Prince ä genoux aux pieds

du grand LOUIS .~

s rLa valeur de Jaſon fut jadis ad

mirée , . a [dorée,

Pa: le gain pcrillcux d'une Toiſon

Tu remporrcs deſlndc un bien plus

, vray treſor.

Tu tires dc ſes Forts ſa dépouille

brillante .

E: con pouvoir plus .grand rend

l'Eſpagne impuiſſmte e…

De ſauver dercs mains ſa riche Toi

ſon d'or. _ v .. Bf;

ê
Les monstres dc la Mer ,les peficfz

lcsrcmpcſies,

… À2 1.'

cid'

Mrde Poimis fut maldde d: la ,jai-ſig



 

n.

D

L

GALANT: 'x65'

Nc peuvent point donner de freinä

tes Conqueſies.

Hercule avoit vaincu cent Monstres

furieux;

Maisil ne put fléchirſOcean Atlan

îrü* tique.

Tes exploits ſurptenans dans la riche

;Y- Amerique , :Eſky

Ont porté bien plus loin \on Nom'
plus glorieux. ſi _,_

~ a
a 'Alexandre autrefois ſe plaignit que

ce monde _’ L

Ævoit trop renferme ſa valeur ſans

ſeconde - T

Qui ne pouvoir s'étendre i des mon

"des nouveaux.

(Ies exploits en-ce point plus dignes

de memoire,

[niques au nouveau monde ont fait

briller tagloixe, ' ;
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(Ri “triômpfiexÿar routier-Jarre”

8c les eaux-…ç _Dz-;Jëznſſ

a-; ſi. WM; ':3 nzgffz*: '.ÎÎJÏ;Ï.*Î

Ainſi , fameux PoinIie-zrtaivaleur

-incroÿableï ,-' '- î M

Surpaſſe des Heros, 8c ?Histoires

~ la-Fableg--U-'stîdzàñ- :SST

Puiſgtfon trouve' en--ñ-;rerrrfa-'its du

ñ" -gràndgduïmpræveilleuxdſ H227*

We la Posterité-.nc pourra… point

comprendre ,.
Lt'- que ecuxſiñ de Jaſon. ;zóîflrtèàlez

8l dfilcxandree- :z :.2

QIOY que ttes éclaizns- ſont: oôfeunzj

’ cispar eux, ‘ ë ..ITL é»

2,2.; .. _ ?z Îj-.Jñ - -z 2;;

"W ' *tb a

a - Faſſut-ilj donc_ STÉtORMctLÎSŸfict le PUB

grand' des Princes* -— _

Recompenſe dans toy- l-'appuygïdé

ſes Prorviucesſ à
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Q1; tu_ ſçais enrichi-r par 'd'utilita

ñhufigrs? Ja .k . ,ſi :ſii ſi

Heros, qui doi_t_ encore enrichir
ï ÎY-'l

nbÃ-re-Ï-Iitſièlrc--g 3- H x

Si dans go temps de Paix _on ,Yoit

‘ * encore” oiteî, î* 'ï ſi

Où nîra-t-eueïpoimxduqs &win19;

'l *SLÔCSGWÏÛPËÎÛËQEË-&Îz ruîîînlû III)

. ,v “

Vor-cy uñne Lettre_ :Juve i?

ſ°ï5,F.°FF…ſ-”~'Pî HPÊŸÎÔÛ. tëlisez

ave*: .ſiäfäliïïî .Pläifir ExÎïïîäYÎſ

elle ell: 'de M' FAbbe Genest;
de_ lffllſilÿeailjenſſajetîran-çÿiſeï' liſa

ézsrïëe ~lzre~ç;p;1.5,1æë~häË{; . e*

.e..d'5-—
PW.. l? .W135 *Ÿſi"~²ë.…Ê _l ~.

açct' l l ~ ï - n \’ ' Â

~ 'a' A »fl .. u ..I-IFA

,l
s

.ï
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'A MADEMOISEL LE

. \.

DE SCUDERI. ct

r3: _tjeuxñque la ſhgeſſe admet

ñ dans ſon Empire , .

_Ces plaiſirs doux a' purs que la

deſire , i

Qeslranquillcs plaiſirs l, ils ejloirnt
. ‘ eni-uolez , ñ

î Sdnsqueperſonnepast nous dire

. En quels lieux ils eſioienr allez;

Mais en quel endroit de la terre

Iain de crs bords heureux pou.

'voient ils ſe cacher?

Si Farm)- Ies Vdinquenrs , par le

bruit de la guerre

‘ Ils
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IIS 0m par” sîffaraucher;

Sur des bords j'y-ayez du tou.

mr”, A f

-Cnheñles Peuples vaincu/s ,falloirſi

zI les chercher? _

Par tout où j'allais j’avois

beau regarder, 8c tâcher d'en

découvrir les traces; je ne les

trou-vois plus -ces divertiſſe

mens ingenicux, Où la raiſon

a cant de parc z ces nobles

plaiſirs qui ne ſe rencontrent
point. parſſmy le cumulce 6c le

deſordre des paſſions , 8c tels

qu'on les -voicñ , Mademoiſelle,

dans ces belles Promenades

que vous nous aſvez décrites,

Oeffobrc1699. P
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ou dans ces aimables 6c ſages

converſations que vous nous

avez données. Je ne pouvois

croire toutefois qu'ils fuſſent

ſortis de la France,oû l'eſprit

6c les connoiſſances de la Sça

vante Grece , 8c de la victo-j

rieuſe italie , ſe ſont venus éca

blir avec eux depuis longñ'

temps. En effet , ſay trouvé

que ces plaiſirs y ſont coû

jours, quoy que moins re.;

cherchez 8c moins connus

qu'ils deſioieut peut — eſire ,

il y a quelques années.

01g , je d-.ïcou-Ure enfin leur retraite

ignorée ,

J
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je ne mïtlzuſe point , il n'y? rien de

plus arty. 7 a

Des tranquilles plaiſirs la Troupe

:ſl retirée .

Dans le paiſible Chaſſeur).

Madame la Ducheſſe du
Maine les ſiy a tous amenez

avec elle, 8c Va rendre à ja

mais célébre par ſon ſéjour le

Village de Chastenay. ll y a

pluſieurs Maiſons aſſez belles.

Cette Princeſſe a choiſi celle

de Mî de Malezieu , qui n'est

pas la plus grande; mais qui,

ſur tout à preſent , me paroist

la plus jolie.

Si vous deſirez ſçavoir ,

' P ij
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Mademoiſelle, ce qui engagé

Madame la Ducheſſe du Maine

à aimer cette Maiſon , c'est

principalement le merite de

celuy à qui elle appartient, 6c

la confiance étroite qu'il s'est

attirée de S. A. S. Monſieur le

Duc du Maine par un attache-j

ment plein de zele , 8c par les

ſoins qu'il a pris de ſon éducaz

tion. 1l a une infinite' de tañ'

lens,& il excelle en tous. Iuñ'

riſconſulte , Philoſophe , Ma'

thematicien au premier degre',
il poſſede parſſiaitementles bel

les Lettres , il parleàcharmer,

8c il écrit comme il parle.



,___,_,,_…~_~
~ ~

GALANT. 17;

Monſeigneur le Duc de Bout.

gogne , â qui il vient de mon

crer les- Mathematiques , n'a
pas esté longtemps ä recſſcton

.poistre ces qualitcz en luy;

8c Madame la Ducheſſe du

Maine , tout enfant qu'elle

estoic , les ſçut diſcerner dés

les premieres années de ſon

mariage. _ _

La vûë de' cette petite Mai

ſon est charmante. Tout ce

qui est aux environs ne ſem

ble ſait que pour elle. On di.

roit ue Sceaux -Sc Berni n'ont

estéſaits que ourluy rendre

hommage de leurs Parterres,

~ ~ - P iij
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de leurs jardins , 8c de leurs ſu

perbes Bâtimens , qu'ils ne

ſont qu'un ornement attache'

à cette Maiſon , ô: n'ont esté

placez que pour luy offrir une

agréable. Perſpective.

Le Pays n’abonde pas en

eaux; mais il est varie'. ll y a

des Bois 8c de belles Prairies;

il y a d'excellentes Fontaines;

la terre y produit de tres bons
fruits; l'air y est tres. pur &ſi

tres ſain. Madamela Ducheſſe

du Maine y demeure depuis

que la Cour est partie de Ver

failles , les incommoditez de

ſa groſſeſſe Fempêchant d’al—’

(
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ler à Fontainebleau. Cette

Princeſſe ſe plaist icy,& a beau:

coup de raiſon de s’y plaire,

puiſqu'en effet ſa ſanté y est

meilleure , 6c qu’elle y gonfle

un aimable repos.

(Quel dommage , Mademoi.”

ſellq , que vous ne ſoyez pas

témoin de tout ce qui ſe paſſe

icy , vousqui avez tant fait

valoir Atys , qui avez mêlé aux

_deſcriptions inimortelles des

beaux lieux que_ vous avez had

bitez , 8c des galantes Fcſlzes

oû vous estiez appellée, rant

(l'heureux caracteres* de vos

_illustres amis 1 Qxe ne puis-je

î P iii)
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au moins emprunter aujour

d'huy vostre merveilleux Ge

nie, pour vous faire des recits

8c des peintures qui fuſſent

dignes de vous , 8c des ſujets

que je veux vous repreſenz

ICT!

Qu; vous ſeriez ravie , Mal'

demoiſelle , de voir Madame

la Ducheſſe du Maine , un

eſprit tres-aimable , 8c tres cul

tive' —, propre non. ſeulement à

connoistre ce qu'il y a de plus

beau dans les beaux Arts-,mais

ce _qu'il y a de plus difficile &de

plus ſublime dans les Sciences.

'Elle vous étonncroit dans les
l .
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.jeux d'eſprit , où elle s'exerce

ſouvent. Sa vivacité 6c ſa pe.

netrarion ſont à peine croya

bles. -p . : .EE

Sa preſence répand l'alle

greſſe dans tout ce Pays ,ôc y

attire une affluence de Peuple

continuelle; mais zpour moy,

ce que je ne conçois pas , c'est

qu'elle ſemble avoir transfor

mé une petite cabane en unva

ste &pompeux édificeOn voit

cette _Maiſon avec d'autres

yeux depuis qu'elle, l’habite.—

La multitude du monde qui

s'y' trouve, au lieu de la faire

paroistre plus petite, la fait
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paroistre grande: 6c je me rei

preſentela cabane de Baucis

6c de Philemon , changee en

un magnifique Temple. C'est

un concours perpetuel , regle ,

paiſible. Tout s'y occupe tran

quillement 8c agreablement

6c pour ne point quitter les

idées de la Campaîne , c'est

une ruche oû les A eilles re

viennent employer l'eſprit qu'

elles ont cuëilli des plus clou

ces fleurs. .

~ A voir auſlizcomménttout

est em reffe' oui- le ſervice 8c
le diveäiſſemkent de cette Prin

ſſCCffCj ._ _ _

4

1
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Rega incolumi mms omnilómſi'

une efl.

Vous croiriez voir comme

au travers de ces ruches de

verre , les Abeilles autour de

leur Roy.
Illum ddmiragztmxtzîfioï 0mm:

Crrmmffiant fſiremzm' denſe ,pantque -fiequenre-s. -

je vous diray encore plus;

dans cette petite maiſon , 6c

dans le joly Jardin qui y ré.

pond par ſa medioçreérenduë;

on est toûjours à' la vûëlesuriç
des autres. lctl n'y .aëſipoint de

ſecret. Ce ſéjour est_ une vraye

image de l'âge d'argan bien;
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(ans parler le langage de; la

Fable, on peut dire que l'in

nocence 'ñdespremiets jours

du nsonde renaist icy._,._]c la_

reconnois en effet à la paiſible:
vie qu'on y méne 6e auxbectaux

jours_ que nous-avons eus,âla

douceur de l'air , aux beautez

de la Campagne , auxëarbres

chargez de plus- de fruits que

de feüilles. Ie me perſuade

que le monde a commence'

ainſi , que nos premiers pa tens

,trouvèrent la terre ainſi diſpo

ſée-ïà -leurſloffrir ce qui estoit

_neceſſaire à leur nourriture :

ÿ: dans_ l'agréable aſpect de

. p_
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tout ce 'qui m environ-ne , ;e

ne puis m'empêcher , malgré

Virgile, de donner la préſé

rence à l'Automne ſur le Prin

temps, en me ſervant de ſes

propres paroles , car où en

trouverois je d’auffi belles!

Non alias prima naſcentis origine

mzmdi a _

Illuxzſſk- dies , aliumv: habniſfq

renom” a

Cndiderim. .. '

Mais ,' Mademoiſelle, quoy

queje vous diſe de l'innocen

ce de \cette vie ;champestre—,

ce n'est que pour les mœurs ,

6c pour les paiſibles occupaz
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\

tions; car je vous aſſure que

les plaiſirs ne laiſſent pas d'y

estre diverfiſiez 6c choiſis, 8c

que la raiſon qui les conduit

est éclairée ô: agiſſante. Ie

m'en vais vous dire comment

les jours ſont distribuez z_ 6c

ſi vostre bonté , comme je

m'en Hate , daigne sîntereſſcr

à ce qui me regarde en mon

particulier. Voicy mes mati
,

nees.

.Mam- Dmm exoro . . .

Inde lego , Phœbmmque rio,, 'm4.

ſamque [dreſſe, '

Les jours ont este' ſi beaux

que ſay fait mon Cabinet du

]ardin.
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- On attend ainſi le temps

de voir la Princeſſe. Enſuite

les tables ſont abondamment

8c délicatement ſervies , oû

la Compagnie est gaye-,la Mu

ſique s'y mêle ou y ſuccede.]

Il y a des flutes, des hautbois,

des violons , des claveffins ,

des trompettes même dont

le -ſon ſemble s'adoucir pour

s'unir aux autres lnstrumens;

L’apreſdine’e,ceux qui ne chaſl

ſent point ont la promenade

dans les, jardins des Maiſons

voiſines ,dans les Bois ou dans

les belles Prairies dont je vous

ay parle' d'abords On ſe raſz
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ſemble vers le ſoir-, la Prin-î

ceſſe tient ſon Cercle. Aprés

la converſation' lc Ieu est. ou

vert. C'est un jeulaſîez piſ

quant. Vous connaiſſez ſans

doute le Hocca , mais la mañ'

lignité en est corrigée par la

ſageſſe de celle qui y préſi

de. La fureur du Jeu qui ſem

ble .s’estre débordée dans ce

temps. cy ,Sc qui est un deſor

dre auſſi commun qu’il est per

nicieux; cette fureur qui s’al—

lume même par la neceffité

qui devroit [éteindre , ne re

gne point en ce lieu : ce jeu

vorace , où l'on exerce plutost
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une piraterie , 5c une cruelle

guerre , qu'un commerce a;

gréablc ô: amuſant , où-lar

gent ne paroist mépriſe' que

parce qu'il est deſire trop avi

demcnt , où ſavarice la plus

âpre ſait la plus inſeníée pro

digalité; 6c renonce à ce qu'il

y a de plus neceſſaire 6c. de

plus indiſpenſable dans la vie ,

6c oublie toutes les loix pour

n'écoute” qu'une tcmeraire en~
vie du gain ; tout ccla,dis ctjqçst

banny des Jeux de Chastenay.

Ir)- ſœil avide @jaloux

Ne 'void point des manteaux de

ce: jaunes idoles ,

Offobrtrógq. Q
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Qte- leffoueur WWW: adore a' Jeux

genoux :

Ou ne 'voit point ic] ces tours CT_

ces bricoles

Qin' du ſort impoflcur díterminrne

les coups, e

Ny la dupe expofie à la gueule des

loups

Plaindre luffreux revers de' eſpoirsſri-voler , ~

R-ebur de l Uſurier (y- joutt des

z Ftloux _
Nſiçyunl plus le credit de trou-ver

deux abolrs

Destlêe ,flenrugíe , dprësſrs peut”

O F5

Chl-:cber un drlvre ('9' des licous."
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1g Iain des tranſports de ſ45e59'

de conroux y

Ac: laïc” ale-votant exerce en ſI-s

Écoles'

On n'entend n): ſermrns , ty pi

quant” paroles ,

Le ſort ſeplusfntnſ rf) peut :ſite

ne aux
Etales Pieces de qualreſiæusz,

Sont Pieces de quatre Pzfloles. ’

En effet , on le pique uni-ï

quement ſur les caprices ou

ſur les ſaveurs de la fortune,

ſans prendre garde à ce que

l'on perd , ny à ce que ſon

gagnezôc l'on le divertir ſans

faire de mal aux autres ny

, .QU
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a ſoy-meme; ce qui devrort, a

mon avis _, estre la regle de

tous les Jeux ſormez pour le

délaſſement, 6c' pour [amuſe

ment de l'eſprit.

Nous avons auſſi le Ieu de

l'Oye renouvelle' des Grecs,

8c qui est encore multiplié en

mille autres qui n'en ſont que

des imitations ,ou des copies.

Ce ſont tous ces diflerens Jeux

qui occupent auffi l'un aprés

l'autre les ſoirées , avec une

application d'autant plus plaie

ſante qu'on ne les ſçait pas, ê:

qu'on étudie chaque' coup à

meſure qu'on le joüe, ce qui
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cauſe des fixrpriſes toûjours

nouvelles , 6c aſſez divertiſſan

tes. h

Voila comme ſe paſſent

d'ordinaire les journées, mais

l'on peut dire que les nuits ſe

paſſent encoze plus agréable

ment , 6c ie puis allegueràproz

pos ces Vers. '

II est des nuits brillantes

Plus belles que les plus beaux

jours

Le croirez» vous ſur mon

recit Mademoiſelle .' ll n'y a

Point de nuiequi ne ſoir ſi

gnalée par quelque brillant

!pectçacle , donc l'éclat annon;
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ce même nostre ſurpriſe 8c

nostre joye à tous les lieux

d'alentour. Depuis que je ſuis

icy , il n'a pas .manqué une

ſeule ſoirée d'y avoir un feu

d'artifice également agreable

6c ingenieux. Madame la Du.

cbeſſe du Maine aime ces

ſortes de ſpectacles , qui en

effet ſont nobles 8c magnifi

ques , 6c l'on s'occupe à luy

en preparer toûjours de nou

veaux.

Je ne ſçai pas ſi c'est un

Prince qu'elle porte en ſon

ſein”, mais ſi c'en est un, il

y a apparence qu'un jour il
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ne craindra pas le feu. La

qualité de grand Maistre de

l’Artillerie ne luy ſiera pas

»mal non plus qu'au Prince

ſon Pere ;ôc ce jeune Aiglon

est accoustumé de bonne

heure au bruit 8c à la lueur

de la Foudre , s'il 'est destiné

a porter celle de jupiter. On

diroit qu'à preſent que la

Guerre ne fait plus d'uſage

de ces feux terribles , celuy

qui en est le dépoſitaire les

veut tous employer a faire

éclater le triomphe 6c le re

gne de la Paix. p

Nous avons icy un_ excel;
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lent Auteur de ces brillantes
d

reductions. C'est un Gentil

Eomme qui a ſervi long-tems,

6c qui aprés estre parvenu à

la teste du Regiment de Pié

mont, s'est retire' aÎvec la re'

putation d'un des plus bra

ves ôc des meilleurs Officiers

du Royaume. 1T joint à cela

le _merite d'une rare probité ,

8c d'un ſçavoir exquis ;vous en ditois davantage s'il

n'était pas moſin ami. . .1

. C'est donc ce Gentilhoirſii

me , apellé M' de Villeras ,

qui ordonne 8c qui con_dujt

;ous ces feux , ô: ,qui les rend

- ’ ' auffi
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auſſi étonnans par leur diver~—

ſité inépuiſable que par leur

beauté ; il y melle toûjouts

du deſſein 8e de l'invention ,

8c ces ſpectacles ſont toûjours

quelques grandes Images qui

attachent l'eſprit auſii bien

que les yeux.

Prothée ſçavoit ſe transfor

mer en tous les élemens ,

mais je rïauroispas cru que

le ſeul élement du feu de

vint ſuſceptible de tant de

differentes formes. En matie

re de feux les hiperboles du

galantVoirure , &les mente

ries du Menteur,, ne ſeroient

Octobre 1699. R
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icy que la pure verité. (LW

diziez - vous lvîadÿemoiſelle ,

d'un tournoy de feu-P. Un en

chanteur paroist , ô: dans une

grave harangueà Madame la.

Ducheſſe du Maine annonce

le combat de deux Clueva.

liers donc Yun ſquîstient que

Mademoiſelle-dc Luſſan , qui

cstoit alors Aaùprés de la Prin.

ceſſe, c'st la. 'plus charmante

8c la plus _accomplie Da-moi

ſelle qui était-au mondeüLes
champions paraiſſent aveſſc des

lances de feu , .des plumes de

feu ſur “leur caſque, des ax

mes éclaæances- de feu .- Les

~ l ſ . '.

\

.
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Chevaux jettent du feu' par

les yeux 6c par les nazcaux:
.leurs crins ſont desſi-flames

ondoyantes , ils font” mille

—touers,.mille paſſades 6c mille

caracoles en rempliſſant l'air

tout de feu, enſuite-ſe bat-

.æent avec des ~épées .flambe -'

yan tes.: tout ſe réduit en -fcu -,

65 ainſi ſe termine le combar ,

ou .l'encl1antement; Jamais je

.n'avais .rienvû de plus beau

quecetteidée , 6E :rien ce- mc:

ſemblc,ne ſeroit plus digne

d'un divertiſſement :Royal ,
en faiſant ainſi-:des Qlictadmilñ.

1688: des' Troupes .de Chevaz

R ei;



T96 MERÜURË

fiers ardens combattans avec

des armes de feu.

Une autrefois c'est une

Ville' qu'on aſſiege, ou qu'on

deffend , ou l'on fait de 'parc

6c d'autre un feu terrible : je

ne pus voir cette attaque que

d'une fenestre éloignée., par

ce que jestois incommodét
d'une chute que jſiavois faire -

mais ſay esté recompenſſſe' par

un autre. ſpectacle \comme

vous verrez dans la ſuite de

mon recit. . . ',

]e ne pus aſſez .admirer

Samedy dernier un Soleilque

je vis briller toutà coupdans
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la nuit ſur le haut d'une co

lonne , aux deux costez paru

rent deux Globes ſemez d-A

stres relpleudiſſans , 6c qui

aprésqseſire enflâmez \oura

fait Sbuvrirenr ,éclaterent 8c

firent une image auflívive

que ſurprenante de ce qu'on

nous enſeigne de Fembraze

ment de l'univers.

I-lier je fus ſurpris comme

ſi je n'avais encor rien veu.

Aprés l'effort de quantite' de

belles Fuſées qui retomberem:

en Estoilles dans le jardin ,

les alléesôc le parterre paru

rent tout en ſeu avec leurs

R 11,'
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:ççm-partimcns. !JA-ir estoir

paiſible, mais couvert de nua

ges , ſi-bien. que l'on auroit'

dit que toutes' les Etoiles du;

Ciel étoient en effet deſcenñ:

duës ſur la Terœ-Eôcavoient

été rangées dans un nou-vel

ordre , &t avec des distancesôa

des figures réguliereSzOn cro

yoit voir mille fleurs enflamées

lacées artistement par un ha

bile Deffinateur. Le Marin. au-Î

r-oit bien cu raiſon. de dire cette

fois. Il terre.” fîelldro, . LÎaſpecti

étoitadmirable de tous costez;

8c aprés avoir eu le plaiſir de re;

garder des fenestres de la mai
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o âLANT.ſon ce Ciel de haut en b

y avoit encore un autre p ai

ſir de ſe promener dans ces

routes lumineuſes parmy ces

nouvelles constellations.

]e‘ ne ſinirois jamais , Made-î

moiſclle,ſi je voulois tout dig

re en détail 5 mais je ne puis

m'empêcher de vous particu

lariſer un peu la Peste., ou pin.

tost pluſieurs Festes enſem

ble, qui ſe donnerent icy Di

manche paſſé. Mî le Duc du

Maine estoit venu de Fontai

ne-bleau, 8c duneura trois

jours auprés de lviadatne la

Ducheſſe du Maine. ll y a

*LM
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bien des choſesà dire de cc

Prince, mais elles ne peuvent

estre ignorées. Oñniçaic qu'il

a roue l'eſprit imaginable, une

capacité 8c une application

exræême pour Sacquiter de

tous les devoirs de ſes graſh

des Charges ,à il releve rou

tes ces qualicez par une vertu

régulière 6c ſolide. ll a édifié

icy les peuples par ſa pieté 8c

par ſa douceur, autant qu'il

leur a donne' lieu de le benir

par ſes charicez: 8c entffautres

par un don conſiderable qu'il

a fait pour l'instruction 8c le

ſoulagement des pauvres de ce

Village.
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ſſ La veritable "devotion de

ce Prince ne luy Oſle pas une

humeur-agreable , 6c un tours
narurellectment ſin 8c cnjoue' ,

qu'il a dans l'eſprit ;au con

traire , elle redouble plutost

ſes aimables complaiſances

pour une Princeſſe qu'il aime

uniquement 8c qui en est ſi

digne. Il cherche avec ſoin

tout ce qui peut la divertir.

ll a veu que dans les temps

qu'elle estoit obligéeà garder

la Chambre , elle sämuſeroit

8c feroit quelque exercice .en

joüant des Comedies à quoy
elle ſe plaist beaucoup. Ilſi en
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repreſente avec elle , 8e l'on

peut dire qu'il est également

loüable par le motif 8c par

l'execution. Il est ſi vray

d'ailleurs que tout peut eſlre

rectifié par un bon Uſage ,.

que 'ces divertiſſemens ſont

là mille fois plus agréables ,

que ſur les The-aires publics ,

ſansen avoir aucun des dé

fauts. La dignité des Acteurs

les releve , 6c il y a une cer

taine nobleſſe dans leurs per

ſonnes' 8c dans leurs actions

qui corrige tout ce qui est à

craindrerdans ces ſpectacles.

On joüa le Mcdecin mal.
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gré luy. Tout le ſel 8c toute

la vraye plaiſanterie en furent

goûtez; ſans que rien y fuPc

ienti dÏindecent &c de nuifi ñ

ble ~, M” de' Malezieu dont fe

viens de vous parier y jofioic

le rolle le plus difficile. Avec

tout ce que je îvousen ay dit,

il est encore un des meilleurs

Acteurs qu'on ait jamaíſis veus;

Il ſe revest de tous les perſon;

nages, ſoit ſerieux, ſoi-t comi

queude forte que ce ne ſont

point des images mais la cho

ſe même quil repreſente. Ma

dame Manneville , Dame

d'honneur de Madame la Du:

ï
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cheſſe du Maine ;joua auſſi
fort _bien. Leurs Alteflſies n'eu

rent pas de peineà trouver

dans leur maiſon , auſſi bien

que dans la famillede M' de

Malezieu, qui est aimable 8c

nombreuſe , ce qu'il leur ſalñ

loit encore de bons Acteurs,

6c la piece fut tres bien exc

CliEÉè.

Madame la Princeſſe , pour

qui ſe faiſoit la Feſie , y étoit

venuë avec Mademoiſelle

d'A nguyen. ljindiſpoſition de

Mademoiſelle de Condé fist

doublement regretter ſon ab

ſence. Madame la Princeſſe
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8c Mademoiſelle d'Anguyen

parurent tout à fait conten

tes de la repreſentation. Le

jeu du Hocca vint enſuite.

C'est icy qu'on peut voir un

utile exemple de moderation

6c de ſrugalité de jeu. On s'y

divertir fort. Monſieur le Duc

du Maine ſe plaignit en ſor

tant du jeu, qu'il avoit perdu

deux Ecus -, Les Princeſſes

louerent leur fortune 'd'en

avoir gagne' environ autant.

Aprés le ſoupe' , Madame

la Princeſſe fut invitée d'aller

en Carroſſe à quelques _pas

de la MaiſonzEile vit àla clarté
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des flambeaux un Forc,8< vis-à

vis de deux grands Navires qui

paroiſſoient ä l'An'cre dans un

PréOnôta les chevaux,les Ca

roſſes furent ainſi changez en

Amphitheatre. .

Les Navires distinguez .par

leurs fanaux fapprochérent du

Fort , &commencèrent à le

cannoner, ô: à le boinbarder.

Le Fort répondit auſſi par des

boulets rouges z les Vaiſſeaux

revirérent diligemment , 8c

tirérent de nouvelies bordées.

On voyoit le cercle des Bom

bes , 6c latrace directe des bou
lets , qui efioient des ſifuſéesd,
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gliſſantlelongdes cordes ten

duës pour cet uſage. Tout cela

estoit compaſſé ,avec une ju

steſſe incroyable. Enſuite les

Troupes de terre attaquerent

le Fort à pluſieurs tepriſesfic la

déſenſene fut pas moins vi.

goureuſe que ſattaque. On

lançoit de part &d'autre une
infinitéde fuſées quiiſimitoient

le feu d~es grenades. Les Acta

quez paroiſſoient àla lueur du

feu. Enfin le ſeu ſe prit aux

Vaiſſeaux , ils ſautérent en

élançant .dans _les airs une

double girandole. De même

le feu ſe mir aux Magaſins du
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Fort, 8e il ſaura en élariçant

auſſi une Girandole,quiégala

ſans doute celle qu'on voit

.tous les ans au Chasteau Saint

An e à Rome.

1% me reſſouviens des Aſ.

ſauts des Masttik 6c de Cam

bray , que ſay vûs-, 8c cette

agreable feinte m'a rappelle

des images tres vives qui me

ſont demeurées dans l'eſprit,

ce que iene croyois pas qu'on

pust ſi bien me repreſenter.

Il faut remarquer , Made.

moiſelle , que la Lune dero.

boiticyquelque choleàleclat

des feux ;mais cependant elle
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contribua beaucoup à la beau
té 'clulſpectaclen La ſerenité

du Ciel, auſi] - bien que. le

bruit de la Felle , avoit

attiré tous les Habitans des

Villages circonvoiſins. Les

Champs estoient couverts de

Spectateurs, &c cette ſombre
lumiere , qui ne laiſſoit ſi voir

que des coiffures 8c des cra

vattes blanches , en cachant

tous les defauts des viſages 8c

des habillemens , faiſait 'que

tout paroiſſoit beau &propre;

Mille voix d'admiration 8c de

joye ſuivoient le mouvement

q OtÎvl-_re 1599. ſi _ S '
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de chaque Fuſée; 8c au retour

on ne voyoit que des danſes v

6c on nentendoit que des

chants .par toute la Campa

gne ;ce que Monſieur le Duc

du Maine regarda avec plaiſir,

:-intereſſant avec tendreſſe à

voir les Peuples commencer

à goûter quelqu-es fruits de la;

Paix. _

Je finis , Mademoiſelle, &r

je ſuisjſûrque ſi je ne me hâte
'de-vousîenvoyer ma- Lettre ,

toute imparfaire 6c peut-estre

toute enznuyeuſe qu'elle est ,

demain il sbffriroit quelque

choſe' pour ſaugmenter-z '65
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pour m'embaraſſer de nou

veau. Ce M' de Vi-lleras est un

étrange homme , il ne tarir

point. _

je veux ſeulement conclu

re , comme ſay commencé ,

que lesplaiſirs tranquiles_ 8c

innocens ſont retirez icLOù en_

verroiton ailleurs de ſembla.

bles ?Les plaiſirs de la Cour,,

j'en jurerois ,. ne ſont .pas

exempts d-_e troubie &d'in

quiétude,& pour vous prou

ver mieux touñte l'innocence

de ceux qu'on goûte-àñſifïhaste;

nay-,il ſuffit de vous dire que'

l'on a M' le Cure' pour témoins

a a s E;

ï

\

V



dëe tout ce qui s'y fait:c'eſi un

fort bonnelte homme , plein

de capacite' , 8c qui au routes les

vertus Pastorale-s. ll s'appelle

M‘ le Riche , ê: est riche en

bonnes œuvres. Depuis dix

ſept ans il ſait mille biens dans

ſa Paroiſſe , 6c me fait la grace

de me loger. '

iAu reste , Mademoiſelle,

je crois que vous me ſçaurez

quelque grc' d'avoir inrerrom;

pu l'agréable repos que l'on

goûte icy par le ſoin de vous

en rendre compte. Je voudrois

bien pouvoir. reparer par là

toutes mes _omillions paſſées.
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GATANT». zr .

Vous mïrurez peut. estre ac?

cùlé de negligenceſſur ce que

je n’ay point eu l'honneur de

vous écrire depuis longtemps,

mais vous vous ſouviendrez

ue vous avez dûpren dre mon

ſilence pour une marque que'

je n'estois pas à la Cour; d’où

je n’aurois pas- manqué de

vous écrire , comme vous me

Fordonuez. Il _v a long temps

que je fais de petites courſesä

la Campagne , ôc queñje ne ſuis

point à portée de vous man

der de nouvelles. je ſuis inca.
pablſſe de manquer jamais vo.

_lontairementà ri.n qui puiſſe
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vous plaire 1eme promets

que vostre bonté n'aura pas

de peineà vous en perſuader,

&que vous regarderez moins

au défaut du recit que je vous
envoyſie ,- qu'à Fempreſſement

que ſay eû de prendre cette

occaſion de vous faire ſouve

nir de mon reſpect 8c de mon
zéle. _ ' ct ~ ‘

je ne doute point que Vous

n'ayez de l'impat~ien~ce de ſça

voir au vray comment on ſe

coiffe à la Cour , depuis que

les coiffures y ſontpbaiſſées.

Comme on esto-it en deiiíl

lors que ce changement des.

N

ï
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GALANT.zq
modes est arrive' ,ſay ſai-t gras
veſir deux testes coëffées en;

deüil, 8c'. je vous les en-voy e.

L'une est d'une perſonne vê

tuë- en corps de ju-ppe. En

voie-y lexplicationñ. —

A' Cheveux. ~ ' -.

T Nompareill-e noire, a

C Ruban large de Taſetas

blanc, raye' de ſatin bla-nc.

D Petit bonnet fraizé de

'mouſſeline avec de YEfile'.

ï La ſeconde Teste est d'une

petonne en deshabillé.

A' Cheveux.

B Bourgogne de Baptiste clai

re. — e —

C Effilé.
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D Coëffe de gaze blanche :Tt

Heurs. '

Depuis la promotion

de Monſieur le Chancelier ,

M* \on Fils , qui portoic

leïänom de Comte de Maure

pavs,a pris 'ccluy de Comte de

Pontchartrain. ll exerçait la.

Charge dc Secretaire ClEtaE

en iurvivance dc M‘ ſon Pere,

depuis I693. &il en faiſoit dé…

ja la pluſpart des fonctions

mais à preſent il l'axe-rec dans

toute lon éçenduë. Son dé

partement est compoſe' de la

Maiſon dLIROy, de la Mari

ne, des Galcrcs , des Colonies,

" des
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desHaras , du Commerce ma,,

ricimc , 6c [de touteszles Com-j_

a niçs- LH ñy entra: Ort.
äoät .ÎILCÏÃ ,le Çhefiôæ zlClſgſffif.

dent _ſide ztout ce _qui concerne

la _Navigation kll a ouñtre- cela

lôÎVíllC;dÊ;.PBſÎS, tôt-pluſieurs]
Provinces diaz-Royaume., ſſôc le…

ſpin des- Academieszñ-;I-ïran çoi.

ſe, des Sciences, ,des Inſcri

prions ,Açscíde la ,Fabrique des

MédëilkS-Aiufizàdî le Chan.:

çelierba la, ſatisfaction de _voir

un Fils, quifà ſâgçdevingt

çinq ans, ſe trouve par lÏap-“z

plication_ qu'il a î ,dgnneïer au;

.travail dés lsttmgstquïilæareau

05h57* 1597- .SÏSMLUIÎÎÈ
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la ſurvivanceñ de cette Charge,

en- estſiir de s'en acquitter au?

cñdntenét-emem du Roy ;ñ 8e àï: la."

ſatisfaction du Ptrblitæ-,ſiqu-iï bel

voit' avec? ÿoye dans, une place*

qui a este" ſi dignement rem

plËi-e par ïMLF le Chancelier-Je
ne ïvqusct dtr dïîïndy pas-davan

tage', V0049'- eïri &year-parle ení

pluſieurs dccâſionsg-BÊ princi

palement lors de ſa ſurviñvïance

6a de lemme-piege avec Made#
moÿſelllïerdeïiëoye: î-Vousïvîdus*

fouviſidritlírerauffiiqiſil' est lë

ſeptième' Secretaire d'Elbe de
faëèMaiſonſſ ,ſi oûicette-impor.

\med (Ihaegef ſemble devenu?

hereCl-lliaire. ' -Ÿ -
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a ſe ſatisfaits-volontiers vo-,

fire curioſité , en vous en

voyant un journal exact de

ce qui s'est paſſé pendant ſix

jours que la Cour de Monſieur

a. esté à-Montargis. Ce Prince

partitde Fontainebleau? le Sa.
medſſyz 3.' :dec ce zmoiîsv, à onze

heures dumatm. Il avoit trois
Garoſſcs à huit chevaux ;ëôc les

illustres perſonnes qui 'l'es
rempliflſſojent . avec! S. —A- .Rs

estoientrMonſieurôc Madame

de Cha-.Ttresñ,_jM.ada1ne 5c Ma

demoiſe-lledÎAÎ-magnac.; MI”
.dame la Maréecthale: de Raï-che.

fotr , Meſdames_ de' ~Montauñ_

I. il
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ban, de ?la Ferré, .Mere 8c Fille;
de Sſorce, de Foſiix, de Rafal

r-eauct, de Castries; de S. Pierre;

&de FonñtainectŸh/íarſſtectl. On ar

rïivaà Montargis à quatre heu

res , 6c Monſieur ſur receu

dans les deñliorsdeñla Ville par
ſa -Mactrécïliauſſéeë ,t-Zôc r_ autre-S

Officiers 1, 78; *aui "dedans" du

Chaeñsteau 'z 'par le. Lieutenant

General , ?accompagnéz-de Îſes

Officiers ,Mc-par le-?Clezrgég

'compoſe' 'de quelques perſon?

nés de chaque Comîîxælnaùffi
Toutedla ;nourgeoiflë.. Îquiïſèſſc

ñrrouväi à ..las ërieleent-ëeî des :Ca-d:

goſſes, 'tſémoiguaï aſſez. parſhË

- S

,ff .- —
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empreſſemeënt 8c par ſes -reſÎ

pects , la joye qu'elle avoit de'

ivoir ce grand Prince dans ,une
.Villeſi,oû l'on. ſouhaitoit ſi ar;

demment ſa preſence. ~ _.

k On ſervit à.. ſonarrivée une

.Col-ation qu'il avoit ordonnée

aidés-Fontainebleau. Elle estoiît

de toutes ſortes de fruits , de

confitures 8e de patstes , autour

deſquzclseregnoic »un _dopble

cordon de petits_ plats remplis

-deroutèce 'qui pouvoir ſe ſeit.

vir _enun Ïiour maigre. llestoit

“einqheuresiquaiid on la ſer.

vit, &tſi-cost qu'on fut ſort-i de

_table ,Monſieur prit la peine
Ÿſfiiëi;
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deñconñduire les Dames dans

leurs Appartemens , où elles

Înîont manqué. de rie-n,, ny pour

elles , ny' pour leurs Femmes;

qui ont tou-tes eflzé .logées

Tres- c-om-modcment.
î link-st pasïbeſſſoin-de 'vous

faire remarquer combien

'd'Apparcemens dàffercnsæc

'Chalieau peut fournir ,.— par

rapport !au nombre des Dar

&ines que je vi-eñns-deWous-n-om

mer, 6c de celles qui arrive

renc le [undy avec " Mouſcr

gneur , 6c des Cou-rciſansvqiui
Taccomapagnerent , -oſſtztre les

Officiers-en ſervice auprés de_

ſa Perſonne.
d
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- On commença le Jeu ſur

les neuf heures. ll y avoit une

_grande table ronde au milieu

de la chambre où l'on joua

tauîLanſquenet , & pluſieurs

petites en differens endroits,

,oû il ſeñfit des parties d'Hom

bre , 6c _d'au-tres Ieux. Pour

,arriver à cette chambre du

Jeu», l'on paſſait d'abord par

cette magnifique _ôc celebre
Salle,qui a trente huit roiſctgesdôc

.demi/cde longgſuzr hu-.itscdemie

de. largefflcqui est d'ùmieæîóleva~

-eion de ‘ ceintrñc prodigieuſe ,'

avec ſixcheminées. De «cette

.Salle on ,pafloit dans_ cell?

Iiiij p
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-des Gardes, 8c enſuite dans

uneautreï, où estoient les

Buffets ,puis da-ns lantichamfi.

bre où l'on a mangé; d'où

l'on entroit dans* la chambre

du jeu. ~ 7

On ceſſa de joüerà minuit;

Monſieur 8c les Dames vin

rent ſe mettre ätable, &l'on

ſervit le Medianorhc à deux

ſervices de trente plats cha-i
cun.ſſ - <

Le Dimanche , Madame la

Ducheſſe de Chastillon arriva.

Pendant leîdîner 6c le- ſouper

les Trompettes de Monſieur,

ñÿç !CÿlſIQUEbOÎsvdC MſdeR-oſma;
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deqſon premiïeroentilhomme

dela Cvhambreſie firent entenë.

dre. »Les occupations' de ce:

jour furent le' jeu 8c la Promez

nade. a '

~La bonne chere 8c la magni
ficence des repasdemanſideÿ;

roienr une relation pariculie;

re. Tout ce qu'on en peut

dire, Cest que Monſieur; dom:

le goust estexquis , 8c qui ſçaie

montrer en tout ſa grandeur

Royale, témoigna à ceux de

ſesOfficiers qui effoient char

gez ?ae ce ſoin, qu'il en estoit
“ſatñis ic. ~ ſſ

Le Lun-Sly , Monſeigneur
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…arriva ſur les quatre heures, 8L

avec luy Madame la Prince-Elſe

.de Conty Doüairizere, EMO-n»

ſieur le Princede Conty, Maë

demoiſelle de Lillebonne,
_Meſdames &Ut-fé _, ;dela Valſi

liere,—8c Marquiſe. de Chatil

lon. Madame 6c Mademoiſelle

d'A rmagnac , retou rue-rent »ce

.même jour à Fontainebleau.

Monſieur, Monſieur le Duc

de Chartres , 8c toute'. lezur

Cour , allerent au devant de

Monſeigneur, quifut-reoëeu au

;ſon de toutes les cloches, 8e

aux acclamätions de tout le

Peuple. Toutes ees Dames
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trouver-ont -chacu-n Jeux: .YA-p

Pmcmenc. 12eme parle ,palme

de nccluyde Monſeigneur , &c

»je mc contente de dine que luy

loge' , il y eur Un gmand :Appan

tement dc rcfic, ce qui œil-oit

faire comprendre le logement

prodigieux decc (Ïhaxſieauzoû

Monſieur le France dc Çonty.,

'M' le Duc de Roquelaumd,

îMrs d'Ancin , de Rouflyz,

de Sainte. Maure &c de la Val.;

lien-e furent logcz , .anffidbirn

que les Perſonnes dc Ja. .ſaire

de Monſeigneur. dl-lydeqc lè

ſoir des feux .dans \coudes les

ruës , 8c des lliuminæxionsà
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toutes les FenestresLe-s Recei

letsôc les Urſulines en firent?

une magnifique , quitenoic

'tout le caste de leur maiſon

qui regardoirle Chasteau, de'.
.puis le haut juſqu'au baSñAuflſir—

.Eostñ que Monſeigneur futai'.

rive, on commençaun tresë

gros Ieu- , 8c ſur les dix heure-s

on luy ſervit un ſoupe d'une

magnifir-cence .ſurprenante, M”

de Freſquiereseut lb-onneur

de le ſervir à ce repas comm-e

Maistre dÏHostel en quartier,

le .premier M-aiſire d'Hoſl:e.l
estant obligé de …tenir latſſable

_elansle même temps. Il .y- eue_
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@encore un gros jeu aprés

. ,.1 .Q , - _ v _ _ p,
ſoupe.- - '.J~ …

WLe-rMa-rd-yñKſF-Ë de »Machu
rïel , *premiersMaſſistiesdî-itostel,

ſervit Monſeigneur-au dîné.;

qui fut" dela même magni.

licence ,ïôcx-:Mî de Freſquieres

ſervit 'ſVlonſi-eur. d; -s ^

'rr 1A prés le diſné , Monſeigneur

monta» à Che-val ,accompagné

de. EM* "le, Marquis Deffiar ,

Cou-vement d-u-;Chalstcäd dcr

Míontargis &des autres Sci

g-neurs déja nommez. ll alla

chaſſer à la portée du Pistoë

]e.c du _chatte-au àlnavûë .des

Dames', qui des .fene-fires and

\
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ell” esteicm , eurent tout le

plaiſir de la Chaſſe. On yfic

une' eſpèce »de baüuë. , 6c, ſins

pcrdreîlc-Chafieæu-zde veuë on»

ma…- plusz de: cens-'Lievres

6c [Ylïuœde centzPcrdrcaux. Au.

reſcue *de Monſicurffln comſi

mença un cres-grds- Ieu zzqui.

fiat .fuivſyrædnl ſhuplé ,f Fm'- lcs

dix ,hcuœsz . MZ' . de.; ~Freſquierc:

ñcut .encore lçlïonneur dcçſetu.

vid àlCÛ ſoupé…

MF ëdcëxMxathareL aya-M Ÿrenu.

ſ71? Tàble . dañns *ñle-,ñ même:

temps..- ..ñ-v; . I:ñſ Là-*Ÿzpericé Vcrolc "qui dr;

puis Trois ñ ujois; .à &fai; . dc ſi;
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grandsïravageægavoie étécanſe

que par préëcaution- pour' rani

de. Dameszdnn rang distingué

on a-voieïdonné (l'es ordres -ſe-ë

vents, pour empêcher lePeul

ple deMOntargis dehtrer dans

1133A ppartemens. a Cependanè

il brûloit dFÊnV-ie devoir man's

gti' ?Monſeigneur 8e les Da'

mes. M' Dantín qui vit ſon

impatience, demanda" âMom

ſeigneur pendan-t le ſſ la

permiſſion-de ſairdentrer ront

un monde qui attendoïc dans

ia Grande Salle. Ce ;Prince

ayant conſenti à ce qu-'íl luy

demandoit , en nféilje ſem
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le lieu ozû l'on mangeoit pa 4

rut inondé. Jamais ,on ne
vit tant de ioye dans ſſlesyeuar

deäspectaræeursl. ;Ozn y, remat

qua dÏaſſez jolies, perſonnes ,

'BC Monſieur, à quiaien n’é_

chape ,ñsjapperçut que. pour

,l'honneur .de voir, une

ſi.; lllllſiſ-?Îz Compagnies'. Pine

ſieursdentſelles', ayant Ouy

parlez- zdîc_ ,la nouvelle mode

dps, Coiffures. , avoientzabaiſſe'
_la.,_l_.qii_r,._ ,Monſieur le ſi demanda

a_ unçgxles _plus aimables; el

l,e_-.en convint.,ôç lerougg .qui

luz' !Ïïæënrêzäxi Yiíagctla &EST-e

gêxdsær-_arse-Plaiſir '!.'.."
—

l. .
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< - Le Mercrcdylflonſéîgnexxr

_fè leva de tres bonne heurefic

. partit de Montargiszà ſept hen

znesôíc “demía . comme i1 de

- Moit -cczu-r-ipl-FLOD p’ 6.13 8'611 fœ

-zt-ournanëà Fontaine bleau-,ôc
; que ſes- équipages dcte (Chaſſe

.Faëtendoícxmù à_ »nani-ché ,çlz,e;

z. min -, i-lñ nuoma dans jlä-…Clàazi

-, fe ' de, Poste _pour lEs-joihädrëdllï

?Z donna zævaneque dezgaHizç-qua

&rance; LOW an. .ÛËÊLIY Çopfiën

-ñ \ËnECOnc-…iñfgcgíväizngczLçziizz au
, óS-Î- Mill”. Tapiflctièrz- de SLMOÏÎ

_fièur-uîdix LQi-!ſikí a- ?Officä-“r

;J-e; _C-zaÆéa-&Ê Wlîfiſêzmmflïç9l"

î Oóïobrr 1599: V .



234 MERtCURE

'flderable 'aux Barnabites", ſans

compter ceñquïl a donnéaux

'pauvres de la Ville. ñ

’ Madame la ‘Princcſſc de

Conty 8c les- Dames qui l'ac

compagnoient _partirent ce

même jourà dix heureLa-prés

avoir redit cent ſois à Mon

ſieur que rien n'avoir jamais

égale' la bonne chere qu'il leur

avoit Faite. Uaprêdínée' de ce

jour, Monſieur 8c les Dames
alleſirent voir-les *écluñſes deSe-ñ

poyà une lieuëde Montargis ,

8c- on leur donna le plaiſir de

faire remonter un Barreau.On

reqommenga &le jeu ayant le
.a

.
‘

-

. . . …x1



”GALAHT:z”

ſoupëſôc il" continua encore

apres. .je ne puis m'empêcher.de

;vous parler iey, dÎunë endroit

-où la galanteriefflräc .la poli

;ceſſe-de Uronſieurſe fire-ntlouer

_- égalemcnt. Cſestoitun réduit

_charmant , dans lequel onpaſ

»ſoit dela Chambre dujeu. 1l

droit _orné pluſieurs ,Por

zrrdi-cs dc- Damcsóſux une T4.

Piſſcriedc.Psœêsblêñçäïban

…detzdc Serie- .blcujbtqdïédsdhſï

, Là Monfieurzaugiç fait merſi

:UC .une , tabzlè EÇÛPYÊPYÊ 'zz-Je

'ÔŸPEſF-î-Îêí ËÈEÎÂWÛWËÊFH-ÏÊ

.Porcelaine 2-: ès, !F99 —.

…jj

î
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buoit tout le jour avec pro.:

fuſion , du Thé , du. Caffé',
du Chocolagſiôä' des eaux de”

täutes façonsd Les Officiers de
ce Priſinceſi commis à ce ſujet:

ſeconderent ſi bienlïntention

de leur Maistre , que tous les

gens de lazſuite de Monſer.
gneur' ne ceſſoienc de pub1iſier

äleur retour à Fontainebleau,

les bions craicemens* qu'ils
avaient reeeus_ àſiMoncai-gisë,

6c la m-agnificence' de S. Aî. R.

M* Ie Marquis Dc-ffiagpreâ

mier Ecuyer de 'Monſieurz ~a

cenù ſoir '82 maèíh u‘ne 'câble
Ëc Yiugrr couvéſirc-_SIM-f Mucha;
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?kel , premier Maistre dÏ-lostel;

une dñe pareil nombre de cou*

v-erts; M* de Freſquieres , Mc

dÎ-Ioflel de ?quartier , 8c MÎ

de Luthel , Controleur Gene

ral; deugt-qautres de quinze cou

verts- chacune. Rien n'a man

que' danstoutes ces tables, nyâñ

lia- profuſion-nyà la délicateſſe,

8e chacunîy a-été reeeu avec

toute la politeſſe 8e Thonne
iëeié- poſſible. — j ſſ _ ſi_

.Lejeudy il plut toute-lit
matinée', cè qui nïntſſerrbm

pit_point lesplaiſi-rs de cezbeah

lieu. ~ Le Ciel ſe découvrit
Ÿaprcſdiſnée ,65 ſi: lÏonzill-äñ ai l'a



ñzzñs MERCURE
promenade. Le ſoir ,on rev.”

commença le jeu-juſqu'au ſou.

pe', 8c quand on fut hors de

table ,les Hauts- bois qui

avoient joue' àce repas, invi

terent la Compagnie _a entrer

dans la-Grande Salle qui étoit

éclairée . par .vingt- quatre

Chandeliers a pluſieurs bran

ches. Monſieur permit que

l'on dançast , 6c il ſe ſit ;une

Êſpece de petit Bal t-.res-agaeeaz

le. -

Le 'Vendredy S. A. R. pak

tit de Montargis-à .midy 8c

ëdemi, tous ceux de ſa _ſuite

;faiſant .paroiÃre- ſur leurs; VY



(ZALANT. zz,
&ges la peine qu'ils ſouflroient

a quitter un lieu oû -!es jours

s'étaient écoulez-ſi viste dans

lajoyeiôc dans les plaiſirs.

'IZnous les repas pendant ce

voyage , ont eflé a trois Set..

.vices ,tànt à diſner. qu'à ſou

per; le premier de vingt qua

tre .Plats en potages-Sc entrées

6c au milieu .le fill' tout ; le

ſecond aufli dde vingt. quatre

p-'lpts en rostr , entremets 8c

hors d'oeuvres , B: le .croiſie

me dmvingt. huit Plats en

fruircru , fruit ſec ,com-po

res- 8e four. -z Les.. ſemrnzrs :- de

Madame laDuchtſſe dechar
‘ ‘

.
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tres , de Madame la~Prihceſſe

de Conti 8c de Madame

,d'Armagnac ont esté ſervi-ès

tres - proprement . chacäunè

'dans leurs appartemensr, 6c

lïes femmes' des autres Dar

mes de même. Orn ne peut

rien ajouſier à- .l'exactitude

de Miadamcj-Haranger , Poun

voyeuſe de Monſieur ,PVE à

la bonté' des choſes .qu'elle

.a fournies; \Lous .ſçavezzquç

lo Chaſïeau de Montargisezefi

un des' plusëanciens 8c dos

plus' beaux du Rzoyaumed H

est' ſurprenant." de voir Zt-qnel

yoiñc. cstr .. changéfizzdqepbſiü



. I: a _ñ 2.41

zttzrois ans »que Monſieur y fait

.Travailler, Toute la: Cour .de
,Monſeigneur ,.84 Moſſn ſeigneur

;même ;ſfuzt ,ſurpris de ,ſa

Hbeautſicéî, de 'ſfflgrandeur 6c

_zdestlahtpaniere dont ſqnſzmgu

pbçlçglçſsiappartemens quiſonc

en grand nombre. 1

~ Les, mois paſſé -le Prin

-__.—ce PhilippeJ-Çrcolani , italien,

…qui ,est établi ,en Allemagne,

.épouſa à Modene Mademoi

_ ſelle de-Moüy , Fille d'hon

.ñneur d_e— .la .Reine des ..Ro -
zſſmains, ,Ÿllldeëestlſſñtje la gran

, de zuaiſçn… des _Moüy en

ñ Natnaadic e, fille…- dç Mi
lOÃ-(ZÛLÏÛÎÔQQ- ſſ X' ct

  

~ ,-11
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*de Moüy Seigneur EVER-Dent

'en Brayzësc de N .ñóñzi-lnm

‘belo_r. Meſdames les Du

cheſſes de Brunſiiväcôc de M-o

‘ dene ont fait cette Noce aveç
goute la r-nſalgnifieen ce pofiſiible.

ll n’y.manqua que les Bals ,

à cauſe dela mort de Madæ

me la. Ducheſſe Douairiere de

VModentLMadEune de-Brunſíäväc

'tfit preſent à la Marieeñdune

ſſTOLlCIIC de vermeil clore' esti

mée plus de deux mille écus ,

'ÿc' Madame de Modene luy

donna une paire de Boucles

geler-eilles , de gros' Diamans ,
garnie d; fix Pcnſideloqueç



p 24.;-dctCnVÎron mille pifloles. A prés

eut arreſié le Mariage,

'L l'Empereur envoya à Made

’ -moiſe-lle de Mouy , qui n'était

.alors quhccordée , de [T651

— belles Boucles d'oreilles e-sti .

mées deux mille pístoles, le

' Roydes Romains ,un grok

Diamant pour amett-reèdans

les cheveux , ô: ia, Reine des

fflRomains , une attache .de

' Diarnans , estimée auffi plus

de deux mille pistolesz Les

Mariez ſont partis de Modene

~ pour retourner à Vienne, 6c

*ont receu beaucoup d'autres

~ ïprelfens de diverſes perſonneg

Xi]
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ſide qu'à~’lit_é._ ſ-Le Marié de 'ſſióa

ïŸcó-fléîa "fait de gränfidærrſïbe

;ralitèz dans 'tOn-ICS les maiſons
Ïdes deux Duchîefleszôſſz adonä

«né enu-'autfes à Madamela Du,

pheffe de~ Modane , qui a ad:
‘ſi .compagnéla nouvelie Mariée

'ju-.ſqoà Boulogne ,une _riche
ct ICrOi-x de Diamans dÏu-nebeau

î- ñté fiuſſ-prenàntíe. Il Sï-:flïfaix à

~ -Bouïogne une recÎpcionrnfflía

~ .gnjſiqpe aux Maricz-“à leur
arrivée. ôſic' des .réjouiſſances

Puñbíiques.; _. ' ‘ *rr . :.5 .z .

Dappong-ny Seigneur
"de la--Gpiettë , àſi épouſé .de

À Puis pe() Mctadcmoiſhllolîachgc»

\Ô ſi( *y*



c A 734:3'.
lkôl' ;jfille de, M‘ ?Bachelier ,,

Receveur-General des Pina-ng_

Gels ?gQr-lean. _Le Marié est fils
de,, Mr- iDaſſppong-ny ,.. Con-

ſeller, Secretaire du Roy , 6c ai

Pourzfijeres 8; ſœurs Dep ~

ſzeqgny Cazpſitaine de Dſa ñ

_gôfls ,LMÏ Dappongny Cha*

nojnejdç S, Germain de l'An-Si

_acer-rois ,fle P.. Dqgpongnyläe

Iägſlptjgrgde _Sainte Croix de lx.

HrerOnnCri-e , N. _Dappongny'

Egouſiydcd' MT Pe-cot , -Seiñ

gneur ,de- S. Maurice , Con .

Leiller Parlementde la qua'.

&riemeñ des Enquestes , 8c N;

DEEEPQÛSÛY.» IŸPPOUFÊ-sdeñ-Më;

' X iij.

'ï

 



nareieot ï, fils* de* Marcia”

Maistre des-Request”. - -

" I-'ou-bliaylc paflë dc?

vous aprendre la mort de?

Madame de Boiſſeleauñfflrrívéc:

ſur la fî-n d'Aoust~. Elle-s'ap

pelloit Françoiſe Choart , &'51

estoit Veuve de Mfffiſe. Ale-T
:andre de Rayniſier Seigneur de

Boiſſèleau, Chevalier deſOp-ï

dre de S. LOuis-,Maréchal ëdes-Î

Cam-ps 8c Armées. du Roy;

Gouverneur de Chat-leroy)

6c c): — devant Capitaine aude'

Gardes. Elle est motte à ſa:

Terre de' Boiſſeleau» auprés de*

Blois ,_ &t laiſſe cinqj_ Billes-z…
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IJÏÎÀEŒQËE .Sœur dde Iran,
tiî-Pce Choarr , Docteur de Sar'.

Bdnhe ',« Curé' de S. Germain
IexTſivÿcil,…& de Gabriel Cheat; ,—

Szlrintcndant General de :lai

Ëaiſoîn' de Madame la—Dau^-.

?bine z &île de _Mîſſ Cluoareï_

Treſorier des Ponts 6c Chauſ
fſiéès dc France, 8c de Pluiiiigpë

de Fénis,~ô’ëñ— petite fille de Ni;

Eolas Chóart , Correcteur- .des
Comptes, ê: …dſie N. Mironïÿ. _ A

ñ -1 V'oi.cy…les noms des perſoñnïz

!les diffinguées» de l'un &à da'

l'autre ſexe que nous' avons-z

pctäduäs depuis le commenccñä;

.. .Î_ . ._1:1'… . 'ſi ._ X .
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ment de ce mois ,ou ſur la ſſnÏ

de Septembre. , ë Il' 'Jf 3
'~’-- Meffire Simonſiñ A-rnauidïdeñi

Pomponne , Chevalier , Marî-Ï

quis dudit- Pomponne ñ. Sire..

&Baron de Feſſrrieresg Cham-î

läroisôcſi Auquinvzlle, MïiniF-Î

tre d’Estat , Surinten dant Ge

neral des Postes 6e Relaisdeï

France , 8: cy- devanrsedre

taire d'Etat, 8c Ambaſſadeur:

Extraordinaire enSuede &rem

Hollande. ll est mortñàFontñàiñ

neblean le 16. du moisïpaſſézg:

d'où ſon corps a esté apporté

à-Paris -, 8d inhumé à S. Merry.;
z —

dans lat-Chapelle de ſa Famille,

'

\

4,_,44._~
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H- effoit .Fſiiîs d-eſi Ïlïllu-strc, Roæîz

ËœçrczëAmäptdï;seigneurïdfAo-ï'

dîffly ;fi celebre-pad*: ſesxbeflcsï-Î

tnäductibna, 6c de ‘N-. cſèë La?)
Bodſicrié, Fille deî-M' dÎçÏWI-aíï

Bódcriè; Ambaſſades”rien Ani- ñ
g-Letèrre. ñllffeîstï mort dansäctſau

quatre? vingt; 8c_ ùfiiénäç and

née., 8c a?~v0it épouſé Made-—

móiſcllè ?Lavoc-àñkëàâ ll; Lläí ſſeï
Poui' EflfſſaMSÏ Nâicfoíàctï; Simioiſſrï

Amaüld ’, Mëtrquisí dé-Pom-I

pqnnïtñ ,YBrigadiec *des Arméesz

du? Rôy ,îlxiehtêtïafitïfleneral-;À

8c 566mmandaní? pouUSaÎMEſi'

icfiéïaucouvcrncrîfæcncdè l'Iſle.

;da-Îitance; cÿ dóvmE-fioibneÿ



zçïo MÏÎRÏÏUKËQ
du Regiment 'dîſiArt-óis , &EEff-'t

voyé Extraordinaire Pſé$_.l.'EÎC4-…i

cteùr de Bavíere, qzzñi aéPoUË-Ëd

Constanee de H-arvillefilicdc:

François de Hñarvivile _ des Ür-îí

fins ï Marquis de ?Païlſiañiſeauó 8c;

de Trenet, &a d'Anne de Co-i

mens = d"AlÏriï-,- Heniy-_Charie-s-z

Arnauld., Abbé de ,Saint Me…

daifd ;de ï Soiſſons, .Gl Aumôëî-zi

nier dû Roy 5% Charlot-e Arñ~

nauldl de» Pomponnç ï, ;RME

à m'aide-dé 55H; Ced-WH:

ride-m pËuciflézóſA-ÏfiafiidPonórponne; Eñpoufie. -deſi jeaœëï

Baptiffe -Coíbcmë , dóſarquis,Îlîflrsge;,Mim-fire 6p &Êÿtetäiæ
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URI-ANT; eſt

d'Etar,;Commanñdeurôc Treſo- .

riñer des Ordres du- Roy , quif;

vient d'O-stre gratiſië par Sai

Majesté de l-a Surintendance"

des Post-es ZE Relais de France,.

qtfavoit feu M” de Pomponñ

ne. Le Roy a: donne' douze."
mille liñvres de_ penſion à Ma-ctz

derme de Pbmponne. Je vous'

ay parlé amplement de cette'

Famille: dansmes Lettres des..
moisſide juin 1692.-. 8c- de De.,

eombreîrœz'. _ . . .

Dame… .Gillonne .de Hanë-ä

court, Veuve de Charles Leon*

de Fieſque , Comte de Larva-ï

grue 6c de Calestalnjiaron;

1 .ï
. . _,,_,

\ .
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Breſſuire , Sî de Leuróux, &Ã

auparavant, Veuve de Loüis de..

Pirouilſiy , Marquis de. ;Pieux

n'es. Elle estoit âgée de quaT-'Ë

tſC-Vingts ans, 6c estoicnhillcï,

de jaGqu-es dîe Hareourc, Marſ

quis de Btuvrñon , Çonucî \Ik-X

Coſnae , Capitaine de (lavan

lerie", 5c 'Gouverneur de la.

Ville &r Chastcaxæ de Ealaiſe-z,

&de Leonorcchatbot de Sjairgitî

Gelais , Comteſſe deCDſnac-À,

Petite-fille de Pier-re del-lane
couffi, ïaſſdarquisudc Beuvron ,

Chevalier de L'Ordre; du _Roy,

GPnciſh-dmnxe Oſdínflíſfi de ſa»

Œhambre ,M 'Cdnſcillqg, en _ſes
Çonſefls d'Etat 6d Príñvó.,,_Ca\-;ſi
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ízjäîraiëne dccerſirſit hommes .d'ali

Lrſſnes- des .Ordonnanczezstdeñzsa

ñMäj-estézôeGairde de IÏOrŸIÆaHLe

.de France, 8c dev-Giibonne de

Matignon, 6c Arriere petite.

_fille de Guy de Hzarcgurſz ,Ba
_ronct de Beuñvron; alzjffi Garde

.de Foriflame de France, Hô;

.de Marie de 'Saint-Germain ,

Da_me de Freſnay. CELLE Mai

ñſon de ñl-Iarcour-t est_ _aſſez

;connue ſansque je m'y_ñ,ñe'tende

.davantage, Madame la Com

...ceſle ſie Fieſque a eundc [En

,premier mariage.. une Fille,

appellée: Mſademoiñíelle de

iPiennes, ..qui a _épopjésttæ/_Ifijle

_Ccgnce de Guerchy , 6c .elle
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>

laiſſe pour Enfans du ſecond

'lit , jean Louis , Comte …de

’ Lavergne 6c de Heiquefic deux

Filles Religieuſes , dont l'une

est Ala-baſſe de NostrcñDame

de Soiſſons.

Meſſire ñ-Edoüard 'Colbert

~Marquis de Villacerf 8c de

zPayens, Seigneur de Saint

Meſmin ,ôcautres lieu-x, Con

ſeiller du Roy e-n ſon Conſeil

d'Erat,pr—em+ierMaistredHo.
'flel dela 'fſieuë Reine, 8c de

—' Madame la Ducheſſe de 'Bour

M gogne , cy —‘ devant 'Surin

î rendant 6c .ordonnateur Ge

-ïr *neral des Baflimens du Roy

'u-ñ . ~IJſſ. ‘ - ’. à
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-Fiîl iaëvb-ic environ 7p »ans , a;

@Mpix épouſé Geneviève l'A-r

-Lh-ei-,iille 'deMichel .l'Atelier

à Marquis de Sim-day , Preſident_
ven laſſChambre descomptesgéäc

— deMa-rie Meraulgdont il laiſſe

'Pour Enfans Charlesí-Maurice

Colbert de Villacerf, Abbé

dde S. André-en Gouffer, 6c de

S. Pierre de Neaufle-le-vicil ,

Prieur .de Sainte Marie d'El -

lincourc , Agent General du

Clerge' de Franccz-Pierre- Gil

bet.: Colbert de Villacerf,

enommé Chevalier d.: Malrhe ,
lequel. efiaur devenu Faiſctné

.Pau- la mor; de deux de ſes

freres tuez auflservice du Roy,
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K

7

r

o.

(L

f

.a —e’pouiſié_ Mademoiſelle de Ia.]

Terre' ,fille de Mîle Marquis

»de la. ‘ Ferré., -Bc-..Annc-z Marie

-Colbenîc V~iiiëac~rfiz.l-i avO-.ír

;encore ..en Marguc niciczGemz-z

;view Colbert deV-illaccrfqui

mourur en Decembre 16m5.

véta-HQVCUVC de jean Baptiste

François de Monrleſun , Mar
-qui-s de Beſſſmaus , Mestre ;de

*Camp de CAva-leriez \Sc jprje

mier Cornetre dcsfllhexiaux

Legers de la Garde du Roy,

Eden-ci efi restée une Fri-lez uni -

,qued NiLCoIbe-Æc de :Villa

cerfquixrienr de mourir, éroic
filé-d de jeauÿatptiilexîoctlberc

Ïi_..-~ç —'l_3ſſ /"~ -'.-*‘...

v

f .

i

a
I!
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Seigneur de Ppuange, Wu;
stre des_ Çornptesſſñ, _MÎ d-'Ho

ste] ordinaire du Roy ,pctuisj

Conſeiller en ſes Conſeil? &E;

stat privé ,.64 lntendantde Ju;
&ice en Lorraine, &de Çlausſſ-Ï

de le Tellier , Soeur" de 'fetiſiï

liſiiî-le Chancelier le Tellier.;

M” le Marquis de Villacezrfſſſonî

fils , a esté fait ,ſàlîemizîr-Üaſiſilcſſlſi

dÏ-loſlelſſ de-Niadâme la--ÛUŸ

elÎſi-eſſe de Bourgogne- en? la?

place de Mſi! ſon» Pere-z

DameAnneBoucot, Veuve?

de Iean Rqbinet;—,.Eeuye_rï~Sſ®'

de Villiers Lieu-tenant"_p.ourî‘ië'

_Peoyau GouvernçnäentdeMæ
@Hahn 169.91; YI" A ſi
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riembourg , 8c Maiſh-e- &W05

_flcl de Madame la Dauphine.

Elle eſioie Soeur* de Nicolas*

Boucoc-;eyë dev-ant Receveur'
de la-Vixlle de Paricts,.& tante

de .jacques-.Boucot à preſent*

RCCCVCUP de _cette Ville , 6c

de Na. Boucan, ,Epouſe de jac;

ques Fournier;Capitaine-Co

lonel .des cro-is- Compagnies*

desñ Gardes-&Archers de ce rec*

même VilledeîPàrisx i ñ v

_ Meſſi-Tre Guillaume de Low;

pisæ, Chevalier* de la Pare, Mas

zéchal dcsaCamps-ñ 6a Armées»

Roy , &c Gouverneue

Sccbélestatñ , cy- _devant

. ne l
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déformer-rieur &e Nice; e*:

—< .Mcffire Henry -Baud-rænriî_,ï

«Doctëeur en Th-eologie' dee lip

*Pa-cuire de Par-is, ançienïcurîé?

'dir S”.- Sulpice; l-i eſiï mort préîs

:ŒOÎrleans , âgé dîe ſhirt-ante êſſo”

demi ans* , ôc avoir' réſigné ſan

-Cureil y a ’ elqu-es annéeszàï*…Mz-mrc haæcïlim 'Ërmriïrde-ïiw

Chécardsie, quimefiïe une 'Vie'

'zPañfldraie , auſi-î*- 'régüliíaíë &ï

exëmplaire- que -IÔÏÎŸ- Érëîclé.

-Eçſſeun ll 'était &une fee-nde:

«famille día Lion-g .dîcm-Êi--nèusï

ævonsï ZFPatiS' E# *Bäuçliîänüïffl

?Doyen- &ieir Subiïñirntés‘+d'e²~M-"

îlëï' Procuſireurä -Ge-n-éra-l? *d'or

— Y ii*

\



250cv MERCURE

Ia Cour des-Aides, 6c anciens

Echevin de Paris , 8c M” FAb-a

bé Baudrand-ñqui nous a don

-né un ſçavant Dictionnaire

Geografique Latin< en Ÿdeux:

Tomes in folio, 6c quñiîfu-t:

_Conclaviste de M-.î le Cardi

nal le Camus , dans-le temps»

de llëlection du Pape In

nocent XII.

On l vient dilmprimer une

Traduction nouvelle de l'OM

raiſon de Ciceronpourla Loy-

de Manilius avec des reman

quesfHistoriques 8c Geogræ.

phiquesñ, 8c des explications

ſhetous. les-endroits difficiles

I



\ze-r
eëfſrl-*orrï peut ñîaprendresfac-iäleæ

maux-les Rogléswîleñïlîñlfiloquïfiîv

ces' Cet ouvrage fe. veñdïä

Pacisehe-z-óle S? Pierre Augu

fkin Île' oMerciep rùiä-“du Foix?
à SNAmB-roifflſe ,ôſſc chei le: S?

Nicolas-le” Clercëſiruë- S. fac'

ques- à.. l'image .S, Lambert;

Lïkutcur sîefl" appliqué ä--Eaiëdfiſ

're _une-tradſſu ction fi delle ;mais

ſon princzipal.deſſein— àec-é de

donner une nouvelle merlin:

de .pour l-çavqir en' peu de

uemps-'FÆrrde laRbécorique.

Il a de&nir-exactemen c'en Frañ'.

;joie les figures» que ñlÏO Sacem

ioænployeæz; &I- faie Voir: que
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Circrmæzl-ïejs amiſirs en* praizi-"d

que .óçlanszeertcæl-iäralaguezdïr 4

ne maniere plus ſenſible que*
dans les' autres* Ora-Lions,- &ë

qu'il? a réduit. lîexorde-äa les

aucresë- parties du' diſcours Sr

unſimple-raiſonnemensgccæquië

efl- tm des meilleurs. moyens”

ponr… apprè-nçlzre… ſan-s- beau-ë;

coup* de. peine les? -Reglesï

de lÎEloqUcnee. — ~ '-1

_ 'Le S"— BTU-BEI' debite- unIji-L

ËHe-nouvreau qbifaireäruic. Il?

a pour titre ,. Le Tbcophrçflè

gçzozlemgou NT0”veaux caractères-ï

fini” mænrr. lls onrzeflé faits-i

à-lïimirarionñ-de-ceñux dde. feu



ŸGKLÂNÏ! .- 2.6";
Ëe Ictarlïruycrc, que [Auteur dxèñ

:vdi-r prix pour regle, !Mayen-ez

fidumis -à— ſon jugement' , pao'

Fami-tic' quÿesteiz entre cun

Comme la matiere aſk-grande,

8c "en quelque-ſorte inëpuiſaa

ble ,- pat-«ceîqpcïles-defaursau

&achſſez à? ſhomme ,. donnent!

Heu-è'- des nſſèxions preſque
ſſmfinicszon c-rouvcraïbcaucdugs

dc choſes nouvfflcllcsſlans ces*

derniers caracteres' Le fl-ilb*

dn efface, vif-USE concis, 8L ü?

est' malaiſe-â dîenï- commen-cet'

une ſection- ~ ou - un' chapitre”,

ſans' VOÜTOHÊ' aller juſqu-B la- ſin;

pam tout y- eflä: bien genſéſñ 8c

a
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Êſſaitde plaiſir à_- life. LËAÏIXISËQFI

qui. proteste; courte_ les, Hutch

prótations malignes , ,a raaſyfſçnz

de dire que ceux quivdttdrouq

attribuer certains caracterestè

dece-rtaincs perñſounesè, ,cl-og

vent faire un- ext-addon ſerieux*

de leur conduite; 8e \loir

leurszmpeirzs neïleurñ dorment

pasÆujetdeÆ-aire de plus jufiezg
applicatîonëz' Qſſitiñ_ est ce_,en

effet qui lezs, peut, toujours aſz

ICI-bien ñrçzglergz-pour ne ſe

llecounoistrç pas dans les-POE

traits que _ LÏ-on.- expoſe àWNſe-s

yeux, &é pourquoy imputer ä

d'autres-des defauts quïil est

~' ' ſoutientA
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ſouvent impoffible de ne -fzas

voir en ſoy-même? Cet Ou

vrage esta tres ñ digne delire

lû. Heureux qui nelelira que

dans le deſſein d'en profiter.

Il -paroist un autre Livre

nouveau, que debite le S* de

Luynes , Libraire au Palais,

ſous le titre de Nou-veau Veja'

gc d'Italie. il n'y faut pas cher'

cher la deſcription des Villes

8c des lieux les plus remarqua

bles que ce titre ſemble pro'

merrre. Ilne contient que des

avanrures dc‘~gälanrerie, que

le Voyageur a euës en divers

endroits.

Octobre 169 9, Z ~
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.idle vous tiens paroie, enæ i

vous envoyant la ſuite du Jour

nal du Voyage de Fontaine

bleau. ’ .

Le Vcndredy 9 le Royälla

tirer, Monſeigneur courut le

Cerfavec [Equipage de MPI:

Duc duiMaine, 6c Meſſeigneu rs

les Princesfflouiurent le Lie'

vre avec les chiens de Mî le

ComcedeToulouſe. li y eut

leſoirApparcemens.

Le Samedy 10. il y, eut

Chaſſe du Loup , 6c le ſoir la.

Comedie de Surena, ſuivie des

Plaideurs. V ,

Le Dimanche n. .le Roy

-\ T., . . î'

_ 'ï 1\ ,'
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aſilla tirer , 5c le _ſoir il y eut

pour Monſeigneur grande re'

petition cie la Muſique de l'O

pera de Martéſie, dans la Ga#
lerie des Cerfs. ct .

Le Lundy i2.. il y eut Chaſſe

du Cerf, 8c Appartemens le

ſoir.

- LeMardy 13. le Royalla ti

rer. Monſeigneur courut le

Loup, 8c les Comediens re#
preſenter-ent letſſoir le Geolier

de ſoy-même. F"

Le Mercredy I4. le Roy ne

ſortit point ,, 6c entendit à

ſon ſoupe' le Prologue 8c le

premier Acte 'de l'Open de

‘ ~ Z —

_h

9
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aMartéſimdu S'des Touches. ſi

Le Ieudy r5. ilyeur Chaſſe

du Cerſ, 6c le ſoir Apparte

mens.

Le Ieudy x6. le Roy alla ti

rer, Monleigneur courut le

Chevreüil , 6c Meſſeígneurs

_les Princes coururenc le Lie'
vrſſe. Les Çomedíens repi-eſen

terent le ſoictrla Sophoniſhe de

llAiné Corneille , 6c l’Esté des

Coquerres du S* Dancour, l

Le Samedy le Royſ all-jari

rer , Monſeigneur ,cour-uc le
Loupyxôc ſſMeſſeigneurs les

Princes ,le LiévreOnchanca

pendant le _ſoupe “du Roy;

v
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pluſieursmorceaux del'OPe—_

ra de Marcelle.
LſſeſſDimanclÎe 18. le Roy neſſ

ſortit point ,ôc il y eut le ſoir

Appartemens , où l'on chanta

le Temple dela Paix.

Le Lundy 19. le Roy alla

iii-er; ôc Monſeigneur couru;

le Chevreuil. Le ſoir les Co
mediensrepreſenterencct la Me

re Coquette de M' Qxinau: _,

qui ſuc precedée d'une Scene

nocturne des deux fils du S.

Allard , l'un en Scaramouche

8c l'autre en Arlequin ,qui fi—

renc des ſaulis merveilleux.

Leduardy io.lil y eut chaſſe

~ a Ziij"
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-v-T--ñ-r - - —ñ …ŸW-u

du: Cerf Fapréſdiſnée , 8c le

ſoir il iſy-eutaucun divertiſſe.,

ment. ‘ ‘ _
ſi Le Mercredy zI. leRoy alla

tirer, 8c Monſeigneur courut

le Loup. Le ſoir les Come
diens ſſrepreſenterent les HO

races &le Medccin malgré

luy.- a

…Le ,Teddy 2.2_…ñle’ Roy vint

,tout d'une traite de Fontai

nebleau à Verſailles , ayant

trois Relais. Ce' même jour

fUÃCClLÎy _de la conſommation_

duMariage de Monſeigneur le

Duc deïläourgogne. _

“Le Roy a permis _â ce jeu?
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nePrince d'entrer au Conſeil

de Depeſches qui ſe tient tous

les .Lundis matin, 6c il y alla.

pourïla premiere Fois le Lun

cly 2.6 de ce mois. S. M. Zoom'
mé pour eſſflre coûjours prés de

,ſa perſonne , Mî de Sommery”,

eyzdcîvanr ſour. Gouverneur

de _ce Prince , Gouverneur dé

Chambord-Sc deslfles-deſainó

te Marguerite 8c de S. Honnos

rat, Neveu de feu M‘Col-bert

Secretaire 8è Miniſirc dîEflar;

M' 'le ſiſiMarquis de Chevcrnîſi

cy ñ devant cnvo) é Extraordi

ñaireà la Cour de lſiEmPÉrCUr,

Fils de M” de" Clermont Mar-z
v .

K il( la_ ~ v .'.'

.Il ñ f'

ï



…quis de_ Monglat , 8c .deñcheâ

verni, Comte delProvins 8e

Maistre cle la Garderobe du

Roy , 6c Chevalier de ſes. Or

dre.; , ,84 Mî- le Marquis d'O.,

Gouverneur de S. A. S. Mon.

ſieur le Comte de Toulou

ſe donc les Anceflres ont poſñ.

ſede' _les plus 'grandes Charges

de la Cour , &c les premiers

enäiplois de l'Eſlac.…La ſageſſe

8c la pro bine' de ces crois per

ſonnes ,éranc eonnuës au Roy.

S. M. ne pouvoir faire un choix

plus judicieux .pour l'employ

luy a plude leur destiner. a

vres de penſion pour chacun,

EJlqy a attacheffldoupze mille 11-_ j
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Jajouste icy une ſuite des

Arrests , Edits , 8c Declare-g
tions du Roy., - ~ — ct î

Declaration du Rey portant

Re lement de cequidoitestre
oblgerve' en la Vente dela pou

dre 8c du Plomb , donnée à

Fontainebleau le r. Octobre.

Edit du R”. portant Crea'
,tion des Lieutenansſide, Po*:

lice ,ct donné . à Fontainebleau

dans le même mois; - < -~.
- a

ñ Edit duRçy , porcantzRëñ

duction des ſix. vingt Huiſi

ſiers. Priſcurs- 6c Vendeurs dti

Chaſtelet là ſoixante 8c que

les Greffiers des (Zhancellerieſſl

r' ï ²
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&fi

R;

g.

'L

'u'

Finances , donné äë Fontaine

bleau au mois d'Octobre” ~’

:ſi Declan-cation d” R39- , ſiconcerſi

-nmc les Officiers des Traices,

donné à Fontainebleau le' 1.7

.dumême mois. ~ - v"

Ani-st .du Con/Fil dſiEt-ïtïzdli

R?) , du même ;Our , 'qui or

donne qu'il ne ſe fabriquera_

plus ira ~France que dci 'deux-defi

peccs 8c q-ualirez de Chapeaux.
-ſ Arfa-fl' du Conſeil d'Etat J”

Roy ,l 'quilaugmentc dans

les Nlonnoyîes du Royaume ,'

le marc-desReaux 'Z130 'livres

-u-ſ. æ ñdvesñ Fist-oies dÎEſ-Ë

ëpayeronc-Ïun ſuplementct de



pagne à 484 livres IO ſolsn

Fixe dans les Bureaux des

Recettes, les Reaux de poids

à z livres 8 ſols fôc les Pistoles "d'Eſpagne a x3 livres 5 ſi

Ordonne à l'égard de l'Al~.

ſace que dans la monnndye

de Straſbourg ,- le~~Marñc :des

Reaux fera paye' Mlivyxſols;

ô: les Piſioles dſifflpagnedzo

livresgſæËct <4

. Fixe ces eſpeces dans les

Bureaux ;les Recettes , les

Reaux à 'z liv. i5 ſ. &v les Pi-Ë

Ïioles 14._ liv. lo ſ. la pieceÎ

Le Roy à gratifië MY

le Marechal' Duc de Ville-ÿ'
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rctoy , de la ſommeéde cent

mille Ecus , payables -tn ſix

années par la "Ville de Lion.

La grandeur de .ce Mo,

barque paroiſi dans la ma,

gmſicence de les dons , 6c

ce preſent fait connOiſh-e

qu'il est latisfait des Sera_
Yices de ce_ ctMaréchal, 8c

de la grande dépence qu'il

a fait en tenant Table ouver_—

re; pendant qu'il a comman

dé ſa_ principale Armée en

Fliandſc- . . 5. 3," ~.

La; nouvelle «estaſint ve nuë

en Bretagne, de Félevation de

M' de Pontchartrainà la Char
J—.-— ., _.,,4. _
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ge deIChanceli-er de France ,

M"dé Keramprac , Conſeiller

GardeScel dela Chancellerie

de cette Province , reſoluè

de donner une Fefle magnifi

que pour en témoigner ſa

joye. ll fit travailler pendant
Pluſieursſſjours à mettre en or-Î

dre un' fort beauiBuflet pour

un grand ſoupe', qu'il donna

le Lundy tóide ce mois. Auffi
tosti qu'on flic à tabÎc, &qué

>

v

l'on eueprononcé le nom de'

Mîde Pontchartrain , on' en

rendit cinquante coups de

Canon qui furent tirez.l'entrée du fruit on (aliia l'a

I
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ſanté de_ 'Madame laçhance

liere,& dans l'instant on tira

çncorc cinquante coups de

Canon. Un peu api-és les Feux

dſArtifice obligerent tous les

Cpnviez à mettre la teste aux

feneſires ,GC ils virent tout en
feu danſſcts_ le jardin.,On jetta

par les ſemestres plus de cent

baſſins de fruits 8c de confitu

res, ce qui fut un regale pour

le Peuple, que le bruit de cette

fcfle avoir attiré. Entre plu.

ſieurs fuſées qui ſemblerent
ramener le jour, il y en eſſut

deux qui firent un tres-grand_

effet, l’une repreſentant les



— GAL.AN'?Ë~Ëëg-~Ë…ë;79

Armes-de M' leoczhanctlierz

avec-tin Soleil' au deſſus -ſſqui
lesctectclairoit, vint tomberſſdanq'

un Bateau ſur la riviere.,.ſiçi',octù.

ſortirent une infinite' de peti-ts

Soleils; l'autre portoit 'q auvç*
nuës les Armes de iſſuadame la”

Claanceliere , 8c 'alla tomber'.

dans_ leméme Bateau. I..l en..

ſortit auſſi cost une troiſième

fulſſée, qui rejoignit enſemble

les Armes de l'un 5c de l'autre.

Les plaiſirs ayant dure' juſque-Ez

à minuit, on ſe rendit dans
une grande Salle,_oû Fonſidan.

ſaÎj-ulſiqſſau jour. Le Portrait

de M‘ le Chancelier peint de;

i

l
A

|

i

p*

ï…

l

l

ä
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ſa hauteur , faiſait ?ornement de ce

lieu-là ſur un piedestal fort élevé. La

bordure en estoit rres - magnifique.

La Peste duraplus de quinze jours ,

pendant* leſquels plus de 'quatre cens

coupsde Canon ont esté tirez Tout

s'y est toujours trouvé tres-bien or.

donné parles ſoins de Mk de Keram

prac , 8c l'abondance a paru dans

tous les repas. Iÿapplaudiſſcmcnt

que l‘on a donné tout d'une voix à

cette réjouiſſance . fait connoistre

combien Mt de Pontcharrrain s‘est

Lit aimer en Bretagnmdans letemps

qu'il a esté premier Preſident du

Parlement de cette Province.

' 'Le mot de [Enigme du mois_

.paſſé étoit la _Barógccuxqui l'om

trouvé ſont. M15 Renard du Mans,

Gtîge, Charles de la rue de l'Ar

bre ſec , Bardct 8c ſon amy du Pleſ

z
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ſisde l'E-inſpira] du Mans, le Soli

\airede la rue Coqueton. Made

moifelle Javmte Ogier du coin de
la ïſue de Richelieu , Meſdemoiſi

ſelles, le Taſar Roffigné de la rue

Coquilliere Mirguerite de Vienne ,

la charmante Calin de la rue de;

deux BJUllCI . Lancelle. 8c ſa rom

'pagme de la rue des Pxtitæchamps,

la fidelle vieille de Niort.

Vous- propoſerez , s'il vous plaist

:l vos amies l'Emgmc— nouvclquc

je vous envoye. '

ENIGME.

Sant/en: [A nuit-HM inviſible , . p
Partant du Ciel ctponr troubler mem"

repos , . . r

Vient me heurter Æunæfaça» terriHe.

Tour ce que je plu": faire est' de tourna'

le des ,

Octobre i699. A a
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~ Si quelque-foi; [ajout-il me tourmente;

' ,Quojque ſa rage arrive au dernier

. pomt ,

.Elle à bean devenir cruelle Ü' ziiolente,

On j prend garde aſſïzumai: o” ne me

plaint point.

L'Auteur de la Lettre ou du Pro
jet ſUrFIct-Iiſioire de-Rouffiilon qui

est au commencement de ma Let

tte, demeure chez Mr l'Evêque

de Perpignan tue des (Latte fils

_au Marais, _

’ le vous envoyeray le mois pro

chain un attire Projet d'Histoire qui

regarde le Diocele de Bayeux. Il est

de M' de la Fevrcrie, '

Onvient de mï-iprendre la mort

de Madame la Marquiſe de Mon -

chevreuil. Je remets juſqu'à ma pre

miere Lettre ce que ſay à vous en

dire# ſuis Madame, Vostte tres 8re,

.A Paris, ce 31 Octobre 16 9 9

ÆÎÏÎÏJË_ …

\ F

\fj/gg3 ,Ki

\n -

Q 1

i

l
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Mort de Me de antcbcvreñilg 28e.
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